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' Patriotisme ptliite. il.-'

^ De la journée d'hier on peuVâ&ter

l'acte, de décès de l'opportunisme.

On ignore encore qui sera le fos-

soyeur mais il -n'est; pas besoin que

« la; justice informe » pour savoir

qui a porté le coup mortel à la Ta-

rasse politique /dont la France était

depuis tant d'années la victime.

On pardonne tout chez, nous, tout
..-excepté la trahison en face de l'ô-

trangeiqét la preuve de la connivence

des opportunistes avec l."ënnemi vient

d'éclater au grand jour. C'est M. Jules

Roche, le radical-socialiste d'antan
qui vient de porter ie coup de grâce

au parti opportuniste, dont il était
devenu l'un des chefs les plus écoutés.

Noir autrefois, rouge depuis, jé-

suite toujours (les cardinaux ne sont-

ils pas vêtus de pourpre ?) M. Jules

Roche avait ouvdi avec un des jeunes

chefs de la choaianerie parlementaire,

M. de Lamartinière, un complot de

couloir dont le but était de renverser

le général Boulanger.

Si le ministre dé la guerre gêne

considérablement l'Allemagne par

l'activité et l'intelligence dont il. tait

preuve depuis un an dans l'organi-

sation de la défense nationale, il ne

gêne pas moins les opportunistes par

Je seul fait que dans le cabinet ac-

tuel, il est un des . représentants du

parti -radical.

'Cette coïncidence, cette commu-

nauté d'intérêts, ont produit la. eoali-,

iion la plus stupéfiante que, l'on ait
encore vue.

Les opportunistes à la manière de

M. Jules Roche se sont tout à coup

trouvés d'accord avec les droitiers,

comme M. de la Martinièrc, pouxv'dé-
bn.rra.sH-e.r,,Bipm swek; d « général Hfrmi

Hanger^%h s'en débarrassant eux-
mêmes.

. Ah ça mais, dites donc, Messieurs

. les purs, Messieurs les intransi-

geants de l'opportunisme, vous qui

n'admettez pas qu'un scrutin de ren-

contre fasse trouver dans les mêmes

urnes lés noms des députés de F ex-

trême-gauche avec ceux des députés

data droite, quand il s'agit d'écono-

miser quelques centaines de mille

francs sur le budget du ministère de

l'intérieur,., dites-nous donc je vous

prie ce, que vous pensez de cette

coalition-là ?

La question vaut bien la peine

d'une réponse* Et cependant je na

l'attends pas.

"11 ne s'agit pas aujourd'hui dala

fameuse stabilité ministérielle , que

vous .ave-z érigée en dogme. — quand

vos amis étaient au pouvoir,—il s'agit,

de la sécurité de la France et du

salut de la République.- Rien que

cela! Et- quand de pareils intérêts

sont en jeu, quand la commission du

budget et la Chambre ont à déci-

der si l'on accordera ou non les

86 millions demandés .par le ministre

de la guerre pour donner, des armes

aux ; soldats ' qui devront, peut-être

demain, aller défendre la trouée des

Vosges, que voit-on ? — On voit les

opportunistes,. M. Jules Roche en

tête, refuser aux soldats français des

cartouches et des fusils !
Lorsque la haine etla passionpoli-

tique, lorsque la soif du pouvoir et

....

l'ambition des places ont amené les

chefs d'un parti à ce degré d'avilis-

sement, ils tombent au-dessous, du

mépris et ne. méritent plus que la

pitié.

ERNEST VAUQUELIN.
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AVFB1 pap!CIPIl¥ :

La Gaz-eite de. France emprunte à
un ouvrage historique .récemment pu-
blié par un de ses amis, M. P. de La
Gorçe, ancien magistrat, un; curieux
portrait de feu Morny, le frère utérin
de Louis1 Bonaparte et son principal
complice dans le coup d'Etat du 2 Dé-
cembre.

Nous détachons de ce portrait la
morceau suivant :

Si -le , prince atait intérêt à s'attacher M.
de Morny, M. de Morny ne devait pas trou-
ver un moindre avantage à .' s'attacher au
prince. La République répugnait à ses ins-
tincts. D'un 'autre côté, il iravait ni Vêlo-
qtmnce, ni l'application au travail, ni la.
haute autorité des mœurs, ces conditions
d'élévation dans les gouvernements vrai-
ment libres.

Il lui' fallait, pour se développer, éé état
. de.tfyoses où les grande 'âon-t qu'il, ne possé-
dait pas deviendraient inutiles et où les ca-
pacités de sec/Mâ ordre occuperaient toute
ta scène aft gouvernement absolu tempéré
par des -fantaisies libérales, une société po-
lie,, élégante, avec une pointe d&cérrupiion.
M. do Morny- pressentit que l'Empire réali-
serait tout cela.

Ainsi, de l'aveu de la Gazette de
France, l'application au travail, l'élo-
quence, la haute autorité des mœurs,
nécessaires pour se faire distinguer
sous un gouvernement républicain, sent
des qualités que ne réclame. pas chez
ses serviteurs un régime monarchique;
ce dernier n'exige que des capacités de
second ordre avec une pointe de cor-
ruption»

Pas beaucoup d'intelligence, un peu
de canaillerie, cela suffit, d'après la
Gazette de France, pour faire un paiv
fait nirniai'cl-ii-'"^-

JSfous n'avons, pas sollicité cet aveu
du doyen des journaux royalistes,
mais nous le retenons.

DE LA NUIT

PAR FIL SPÉCIAU fif « TA TRÏBUNE »,-

GOMSEIL OES MINISTRES-
: Paris, 8 février.

Le conseil tenu dans la matinée a
décidé de s'opposer à l'ajournement de
la discussion des crédits extraordinai-
res demandés par le ministre de la
guerre. -

Le conseil a autorisé M. Grànet à
déposer un projet relatif à l'exploita-
tion des lignes télégraphiques et des
correspondances privées. Le but du
projet est de modifier le règlement sur
la matière avec les innovations sui'van-.
tes : suppression de l'adresse à l'expé-
diteur, affranchissement de's, télégram-
mes destinés à la province au moyen
de l'application des timbres mobiles,
enfin réception de télégrammes privés
urgente, pouvant obtenir la priorité de
transmission moyennant une taxe tri-
ple.

M. 43réVy a signé un décret créant
des,, bureaux auxiliaires autorisés à
f-dre, dans les communes oh il n'existe
pas de bureaux de poste, des opéra-
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tions limitées, 'qui seront "transmisei
aux bureaux de poste voisins.
.Aucun crédit jie sera nécessaire pour.,

cette réforme.

UlifulluD r 41 tuIUullUUl UD
- • Paris, 3 h. après-midi.

Il n'est 'bruit, dans lès Couloirs de la •
Chambre, que du petit çdiiipwi §Jpfe> \
tuniste ourdi j)M ^ancien séminariste
Jules. fttfcnè, qui a conservé de sa pre-
mière -éducation un goût immodéré
pour les manœuvres jésuitiques-, l!«t

ambigu, personnage; qwiftt-vëuià tout
le monda d^ î'aYoriement.de ses pro-
jets ambitieux, ne peut, arriver à par-
donner au général Boulanger la légi-
time popularité dont il est l'objet. As» 
socié de Ferry dans, tes projets àriiipa-
friotiques du . Tonkinois, très lié lui

. aussi avec un certain nombre de per-'
sohnages, allemands, tous compère avec
Blœschreider, le banquier.de Bismarck-.

Le sieur Jules hh»chas s'est imaginé
de renversée l'è général.Boulanger à
propos du,vote d© 86 millions deman-
dés pour l'armenient, ;

N'osant pas faire ouvertement cam-
pagne avec Gagsagnac, il a pris pour
complice un. certain droitier, M. de La-
marnnier, atôft lequel-, il. a comploté j
le renversement du ministre de la 
guerre, sur la question des crédits pour
l'armement.

Une certaine agitation régna dans les
couloirs à ce sujet. Quelques-uns même
de membres des la droite) .maigre leur
désir de faire échec au général, réfu-
sèrent dfe se prêter à cette manœuvre.

M. Dugué de la Fauconnerie décla-
rait tout haut dans là salle, des Pas-
Perdus que c'était là une., manœuvre
anti-patriotique et quil ne s'y sassô-
ciaitpas.

Le général Boulanger est d'ailleurs
absolument décidé \à repousser tout
ajournement, les commande^ étant dé-
jà faites et la situation de l'Ëiirbpo .exi-
geant absoliimont fÎ!>«, nif-,sijr«s ypiu^i
diates.

La, commission du biuiget s'est réu-
nie sous la présidence de M-. iSoche
pour examiner la proposition Roche-
Lamarfinier réclamant l'ajournement
du crédit d© M millions.

Le président du . 'conseil appelé de-
vant la commission déclare s'opposera
tout ajournement.

, -Malgré l'opposition des opportunis-
tes, la majorité de- la commission se
range à l'avis du ministre.

PRÉSIDHMCE DS M; FrOQUET

' Séance du $ .février

LE BUDGET,
&\ contiuue la discussion du budgef,.
M. Vacher développe un amendement

établissant un-droit de 10 centimes par bout
tedle .d'eau minérales et un droit du double .
par bouteille d'eau miraculeuse.
 La Cliambre, par 265 voix contre 203 a
repousse cette double proposition.

M. Vacher avait cependant fort bien dé-
tendu son amendement.

Les médeems qui connaissent' aussi bien
— et quelquefois mieux—, l'état de fortune
de leurs clients que leur état, de sauté, ne
recommandent généralement pas l'eau- de
Viotar aux pauvres diables qui ne peuvent
pas la, payer. C'ost un médicament arlsto- 
cratique convenant aux estomacs abîmée par
excès de bonne chair, c'est-à-dire à des ma-
lades pouvant dépenser leur argent chez le
pharmacien tout comme ailleurs

Dix centimes de pins ou de moins pour
boire un® bouteille d'eau sulfureuse ou alca-

line île détruira pas l'équilibpe de. leur bud-
gê*- . - , 

Quant aux eaux miraculeuses, il était de
toute justice de les frapper d'une taxe plus
élevée.

SI. lVftu do bourdes est supérieure à l'eau
Ere Ofjntrejr.îtil'18 Sdiif Vi gttérïsôh de cer-
taines affections locales, elle d.oït.'s# v«î»dre
mieux, et son débit plus étendu permet 0f"
jalnement dlmposer une charge plus lourde
à ceux qui en font le commerce.

M. Sacreste demande l'abaissement de
 tei,&x;G çitr-lcs permis de chasse.

M. Wiîsdîi| i-apiiofteiir', répond que la
réduction, proposée par M. Sarréite coûtfîMt
dou.v millions |i l'Etat et autant aux com-
munes.

I-.e.budgei; n'a pa^ assez d'élasticité pour
c[HS fini iiufeéj fatty jiniiée, accorder aux
chasseurs- k petite foveur ,q u'e f éoianiiiif f c»«i'
eux M. Sàïretto, et l'amendement est rejeté.

Sur la demande de M. Dupuy qui voudrait
voir un essai d'orga.nisation du travail dans
les pri^^nst uonr léë fournitures de l'admi-
nistration do la guerre. Le g'eiicfâl Sfîitlftn-
ger promet" que l'on' l'on étudiera la. ques-
tion et que 1 on fera une expérience.

M. Raoul Duval manifeste . ses regrets
de nr; pps voir figurer 9.;u budget rëétiflé le
projet dé réformé de l'hhpôi siif It-s bois»»
-sons.

Il propose, dans un amendement longue-
ment développé, de ne percevoir les droits
d'ënï'ôgistrsnléiit 'èti fllfttiàfë de succession
quo siir le. produit net.

L'toëhciempnt n'est pas adopté.
M. de JoWeïicëî combat avec dos lieife

communs,' dont l'expérience à fait jïlëtiee, et
des arguments sans portée lé privilège déS
bouuuuililU dé criît, dciiit 1S suppression en
1872 ft doriné de si fâcheux- résultats. *

Né voulant pas fournir à la réaction mon-
archique, efi supprimant le privilège dès
bonneteurs, -vile arme . électorale dont les
grands' propriétaires ruraux se, seraient im-
médiatement emparés pôUrlfâire flë la pro^
pagande antirépublicaine dans les popula-
tions des eamça'gneé.

La majorité repousse avec tous les
honneurs qui lui ^talent dus l'impolitique
a-mertdelrierit Je M; dè.Jpuverie-'oî;

Lainendemént KoiiaeièUi, tëiidâritâ r'effl8-
placer par un droit proportionnel de 3 fr. 50
pour cent du prix du transport le droit fixe
de 0 fr. 70 pour le timbre des récépissés des
cliemins de fer est renvoyé à. la commission.

M. Âmôtià propose d'ëtftblir' Cil Algérie
une contribution foncière et une contribu-
>'S<5 ,W~rîi\j*>iT-'Vnp 'nol/ijère conformément
auxiois (lui rogisseSli la matière, dans la
métropole; , , ',

Cet amendemëiit ééi rejeté:
m. Pèytï-aî propose dé frapper fôag-.|es

sucres indigènes d'un droit.de 50 francs Ici
100 kilos, Uno prime annuelle dé 36 millions
leur serait ijllëiiéê &, titré de déc'hët dé- îV
brlcation. L'orateur, fait remarquer diiô la'
loi de 1884 a creusé dans le budget un déficit
de 40 millions pour 1886 et le double pour
1887,

Le législateur n'avait prévu qu'UM
perte qu'il convient de limiter au chif-
fre de 36 millions.

Le Ministre des Finances se déclare
opposé â la proposition de Mv Peytral finals
la question n'est -pas -budgétaire. Il eixiste
une :commisSion-des sucres qui examinera
tous les projets relatifs à cette question.
En conséquence le ministre en demande
l'ajournement.

Après une discussion assez confuse, le
projet est renvoyé à la commission du bud- •
get.

"CRÉDITS D,p 111STÈRE DE- LA 80ERRE;
Les articles 10 et 11 sont adoptés.
L'articlo 12 relatif aux crédits extraordi-

naires pour les -ministres- de la guerre et de
la marine sont adoptés an-milieu d'un pro-
fond,. silence. -, - v

Des applaudissements chaleureux accueil-
lent ce vote patriotique qui démontre que
le pays ne reculera jamais devant aucun
sacrifice pour assurer son indépendance et
son honneur.

CRÉDIT DES TRAVAUX PUBLICS
, La discussion continue par les crécits ex-

traordinaires relatifs aux travaux publics.
M. Plisson présente des observations sur

les articles 12, 13' et 15, qui sont-adoptés.
Les articles 1 à'6 et 45 sont adoptés.
M, Bernard dépose un amendement ten-

lant à la reparution .des crédits pour les
bourses natitonalen. Il demande une bourse
pour 200,000 familles ayant sept enfants.

-, r—r-f—r. p- r n—i Kff- 77*TinMiniinaaîaîrffigiîsaaii"inrii

M. Bùrdeau répond qu'il y a impossibi-
lité budgétaire à accepter cet amendement,
qui est repoussé par 346 voix contre 135.

. Les articles 47 à 5.1 sont adoptés.
La séance est renvoyée à jeudi.

Séance du mardi 8 février.

PRÉSIDENCE DE M. LE ROTEE.

Le Sénat reprend la discussion du projet
Mieurer-Kestner, tendant à augmenter les
'flâneurs de son règlement.

C'est Iftf certainement, une des idées les
plill ftgréabïëmtint joviales qui aientjamais -
germéos sô«S m «îàims d'agate des viei.l-
làrds du Luxemboiïit,- m, l'on est en droit
de se demander avec efl'rrt quelles gamine-
ries ils ont encore llntentioU-do commettre,
pmt solliciter- des mesures! /épressivos
contre leîifS propres entraînements,

M. Halgan Côffibat le projet.
Il est clair que ce sénateur redoute". la

férule de M.' Le Royer. Sou opposition ouvre
là porte k bien des suppositions, et s'il avait
de nombretll imitateurs, nous verrions
bientôt le Sénat se livrer à tous, les débor-
dements.

M, Marquis, rapporteur, insiste pour la
prise m considération du projet. M. Marquis
est un sage qui vent mettre, un frein aux
licences éventuelles de ses collègues.

M. Testeîin parle dans le même sens
que M. Marquis. Comme celui-ci, il est ja-
loux des rigueurs du règlement de la Cham-
bre des députés. Au Palais-Bourbon, il y a
un petit local; au Luxemboufg^.h. n'y a Pas
de petit local. Il faut combler cette* lacune.

Pendant cotte discussion importante et
oui passionnera le pays,. M. de Gavardië à
ï'iiir rmtl à l'aise.

 ;

M. ScheHysar-Kestne-r vient à la res-
cousse.

En voilà un qui connaît les instincts tur-.
bulents de ses co-sénateurs !

La prise en considération est votée par
î '78 Vois contre 75.

C'est le triomphe du : Connais-loi toi
même. Du haut du ciel, sa demeure der-
nière, Socrate, doit être content.;

LA' TAXE SUR LA NATURALISATION
Le Sénat reprend ensuite la discussion

sur la luxe de natiualisatio::
M. Batbie. continue son argumentation.
M. de Gavardië entasse interruptions

sur interruptions.
Il est certain qu'il veut profiter de son

f8fc avant l'application des rigueurs nou-
veilëgf

La première partie de l'article 6 est ad-

Mmt . .
M. ïsâ?â demande au sénat de ne pas

abroger le d&Sm de 1848 - , , ,
M. Wallon ap'iT'u.e. ]U

rl
1 amendement de

M, do Gavardië demanu?4. 1 abrogation du
décret de .184:8, et repoussa Ja discussion
d'un amemendêmerit de M. Na^uet, relata
à lagratuité du sceau.. ' -. T

Après la discussion, l'âOendernent ba-
quet-Boulanger -sur la gratuité du s,ceall >
est pris on considération et renvoyé a wnte
commission. '

LA LIBERTÉ DES FUNÉRAILLES
L'ordre du jour 'appelle la discussion du

projet de loi sur la liberté des., funérailles.
£' ensemble du projet mis aux voix est

adopté.  :<

L'HOTEL DES POSTES DE TOULOUSE
- : Le Sénat passe à une seconde délibération
du projet relatif à l'installation d'un hôtei
des postes à Toulouse.

La séance est renvoyée h samedi à deux
heures.

 . ;, ^ —~ 1  —

.. MENUS FAITS
FllAIVCE ET ETKAKGEIÎ

(Par télégraphe.)

' Ëèrlin, 1* 7 février.
Le gouvernement vient de donner son

approbation aux . statuts de l'Association
allemande de l'Afrique orientale. L'Associa-
tioa-jouirà de la personnalité civile. L'Ad-
ministration en sera confiée à' un conseil de
direction do 27- membres, dont 3 seront
nommés par le chancelier do l'empire.; les

Hii^Mvimiiiiiiiiii«ii^î^riT."iri¥iWi^w^ ;..,'..

autres seront nommés par les intéressés
parmi ceux-là il en est un qui sera désigné
par la- société « Seehandlung », qui a été
autorisée par l'empereur à participer, jus-
qu'à concurrence d'un demi-million, au ca-
pital total, qui est do 5 millions.

Aux tenues des statuts, les membres de
l'Association, dont le siège est établi à Ber-
lin, doivent être exclusivement allemands:
les représentants d'outre-mer doivent ap-
partenir également à la nationalité alle-
mande.

INFORMATIONS

Chaumont, le 8 février.

.Une élection sénatoriale doit avoir lieu le
13 mars prochain dans la Haute-Marne, à
l'effet de remplacer M. Donnot, qui a donné
sa démission.

Le candidat républicain est M. Danelle-
Bernardin, député du département depuis
1871.

Tarbcs-, 8 février.

M. Vignaneour, ancien député, est candi-
dat républicain à l'élection législative qui
'aura lieu dans les Basses-Pyrénées le 27 fé-
vrier prochain, en remplacement de M. Des-
tandeau, député réactionnaire décédé.

Grève des'Mineurs est Belgique
 Bruxelfes, 8 février.

Le congrès des délégués* des ouvriers
mineurs a décidé une grève* générale.

— '— ^ : ' —

Les Mens- dans-la mer K»uqc

Rome, 8 février.

Le paquebot Umberto Primo, portant
le premier renfort de troupes à Mas-
saouah, est arrivé hier à Poi'f-Saïd, et
a continué sa route pour Suez. - -

Le ministre de la marine a été obli-
gé de noliser un navire anglais, Y Océan,
qui se trouve à Ifapl.es, pour transpor-
ter dos troupes et des munitions àMas-r
saouah.

Dans la dernière réunion du comité
supérieur de la Société de la Croix-
Rouge italienne, il a été fait de tristes-
révélations sur la pénurie de l'hôpital
de Massaouah, comme médicaments et
objets de première nécessité.

Dans les cercles politiques, on consi-
dère comme à peu près certaine la dé-
mission de M. de Rohilaht.

Les journaux accusent le gouverne-
ment de recevoir d'Afrique des dépê-
ches alarmantes et de se refuser â les
communiquer au public.

Une manifestation •anti-ministérielle

a eu lieu à Gênes.
La police a chargé les manifestants,

fsi-t.une douzaine d'arrestations, et con-
fisqué un drapeau qui figurait en tôle

de la bande. -

lifêàs fe lïripr
. ' APAISEMENT ,

Londres, h' février.

.Le correspondant berlinois' xlu Stan-
dard constate que la situation, concer-
nant l'a France "et l'Allemagne, et!t con-
sidérée connue plus pacifique qu'il y a

quelques jours.
 - — Le Times apprend de Vienne que,,
d'après certains, bruits, le' kronprinz
soutient M. de Bismarck dans ses efforts
pour maintenir la paix, et que M. de
Bismarck aurait informé-..M. Herbette
que le gouvernement français pouvait
amener un apaisement génétal en Al-
lemagne, en donnant la priorité à la

FeaillflionÉ LA TRIBUNE il 9 Février 1887
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PAR

EMILE ZOLA

I

Une vraie pitié dans le pays, on ren-
voie le monde, les ateliers ferment les
uns après les autres... Ce n'est peut-
être pas la faute de l'empereur; mais
pourquoi va-t-il se battre en Amérique?
Sans compter que les bêtes meurent

du choléra, comme les gens.
Alors, en courtes phrases, 1 haleine

coupée, tous deux continuèrent a se
plaindre'.' Etienne racontait ses courses
inutiles depuis une semaine : il lailait
donc crever de faim? bientôt les routes
seraient pleines de mendiants. Oui,
disait le vieillard, ca finirait par mal
tourner, car il n'était pas Dieu permis
de jeter tant de chrétiens à la rue.

— On n'a pas de la viande tous les ,;
jours.

- — Encore si l'on avait du pain !

— C'est vrai, si l'on avait du pain
seulement!

— Leurs voix se perdaient, des bour-
rasques emportaient les mots dans lin
hurlement mélancolique.

— Tenez! reprit très haut le char-
retier en se se tournant vers le midi
Montsou est là!... '

Et, de sa main tendue de nouveau il
désigna dans les ténèbres des points
invisibles, à mesure qu'il les nommait
Là bas, à Montsou, la sucrerie Fauvellè
marchait encore, mais la sucrerie Ho-
ton venait de réduire son personnel •
il n'y avait guère que la minoterie Du-
tilleul et la corderie Bleuze pour les
câbles -de mine, qui tinssent le coun
Puis d'un geste large, il indiqua au
nord, toute une moitié de l'horizon •
les ateliers de construction Sonnevilie
n'avaient pas reçu les deux tiers de
leurs commandes habituelles- <nîr w
Ù
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•ois hauts-iournoaux des forges de
Marchionnes, deux seulement étaient
allumés : enfin, à la verrerie 3â*?ébois
une grève menaçait, car on'oarlaif
d'une réduction de salaire. " '

— Je sais, je sa»., répétait le féuhe
homme à chaque indication " T'Àn
viens. '

 La

— Nous autres, ça va jusque hfê
sent, ajouta le charretier. Les fosses
ont pourtant diminué leur extraction
Et regardez, en face, à la Victoire il L
n'y a aussi que deux batteries de fours T
à coke qui flambent. j

Il çaaeha, il repartit derrière son
cheval somnolent, après l'avoir attelé
aux berlines vides.

Maintenant, Etienne dominait le pays
entier. Les ténèbres demeuraient pro-
ondes, mais la main du vieillard les

avait comme emplies de. grandes misè-
res, que le jeune homme, inconsgiem-
ment, sentait à cet^e heure autour de
lui, partout,, dans l'étendue, sans 'bor-
nes. N ;etait-ce pas un cri de famine
que roulait lèvent de mars, au travers
de cette campagne nue ! Les rafales
s étaient enragées, elles semblaiedt
apporter la mort du travail, une disette 1

qui tuerait beaucoup d'hommes. Et, les'
yeux errants, il s'efforçait de percer
les ombres, tourmenté du désir et de
la peur de voir. Tout s'anéantissait au
fond de l'inconnu des nuits obscures,
h n'apercevait, très loin,' que les hauts-
fourneaux et ies fours à coke. Ceux-ci
des batteries de' cent cheminées, plan-
tées obliquement, quand ils ont vu que
je ne voulais pas crever, ils m'ont ap-
tait pas d'hier que lui et les siens ta-
paient à la veine ! JLa famille travail-
lait pour la Compagnie des Mines de
Montsou, depuis' la création; et cela
datait de loin, il y avait cent six ans.
Son aïeul. Guillaume Maheu, un gamin
de quinze' ans alors, avait trouvé le
ebarbon g.ras à Réqnillatd, la pr»-
fosse de la C-ompaquÀe, une "'
aujourd'hui '•&»*>*
de la sucre /.;p ""^'uonr.

le savait, à ptreu-ve que laveine décou-
verte s'appelait la veine Guillaume, du
prénom de s< m grand-père. Il ne l'avait
pas conmu uu gros â ce que l'on ra-
contait,, très fort, mort de vieillesse à
soixante ans. Puis son père, Nicolas
Maheu dit le. rouge, âgé de quarante
ans à peine, «tait resté dans le Voreux,
que l'on fonçait en ce temps là : un
ébouiement,. un applatissement com-
pte!,, le sang Bu et les os avalés par les
roches. Deux, de ses oncles et ses trois
frères, plus tard, y avaient auàsi laissé
leur peau. Lui, Vincent' Maheu, qui en
était sorii à peu près entier, les jam-
bes m°l d'aplomb' seulement, passait
pour un. malin. Quoi faire, d'ailleurs ?
Il fallait travailler. On faisait ça de
père en fils, comme on aurait fait autre
chose. Son fils, Toussaint Maheu, y cre-
vajt maintenant, et son petit-fils et
tout son monde, qui logeait en face, .
drms le coron. Cent six ans d'abatage,
les mioches après ies vieux, pour le
même . patron : hein? beaucoup de
bourgeois n'auraient pas su' dire si bien
leur histoire! -

— Encore, lorsqu'on mange! mur-
pelé Bonnemort, pour rire.

Sa gaieté
de -

taches bleuâtres.. Il était petit, la cou
énorme, les mollets et les talons en
dehors, avec de longs bras dont l'es
mains carrées tombaient à ses genoux.
Du reste, comme son cheval qui de-
meurait immobile sur les pieds, sans
paraître souffrir du vent, il semblait .
en pierre, il n'avait l'air de se douter
ni du froid ni des bourrasques sifflant
à ses oreilles. Quand il eut toussé, la
gorge arrachée par un raclemont pro-
fond, il cracha au pied de la corbeille,
et la terre noircit.

Etienne le regardait, regardait le sol
qu il tachait de la sorte.

— Il y a longtemps, reprit-il, que
vous travaillez à la mine?

Bonnemort ouvrit tout grands les
deux liras.

"•—Longtemps, ah! oui!... Je n'avais
pas huit ans, lorsque je suis descendu,
tenez! juste dans le Voreux. et j'en ai
cinquante-huit, à cette heure. Calculez
un peu..: J'ai tout fait là-dedans, gali-
boi d'abord., puis herscheur, quand j'ai
eu la force dérouler, puis'havenr pen-
dant dix-huit ans. Ensuite^ à cause de
m'es sacrées jambes, ils m'ont mis de
la coupe à terre, rèmblayeûr, raccom-
•~r.dm,T> iusnu'au moment ou il leur a

Tandis fiu7!! parlait, des morceaux de
houille enflammés, qui par moments,
tombaient' de la corbeille, allumaient
sa face blême d'.un reflet sanglant.

— Ils me disent de me reposer, con-

.tjnua-t-ii, Moi. je ncyeux pas, ils me
croient, tron bête!.:, ftm bien deux
année-;, jusqu'il ma Soixantaine pour
avoir i;i 'pension de cent quatre-vingts;
francs. Si ie leur souhaitais le Rasoir
aujourd'hui» ils ;m'accorderaient tout
de* suite celle* de cent cinquante, lis
sont malins, les? nègres !... I) ailleui S,

je suis solide, à par,
1 le« jambes : C esv

voyez-Vous, l'eau qui'^ est entrée sous
la peau, à force d'être arrose dans les
tailles. Il y a dès jours OO- je ne peux
pas remuer une T>âtte sans (^'îer.

 L
 Une crise de ^<wx T interrompt- en-

core. . ';.

. - Et ça vous fait tousser auPSl1 dlt
'

^MaiÏÏl répondit non , dc ^ '^j}°-
lemment Pufâ ànand il parier.

. - Non noiV "Ç'^^Ax^/^''^
l'autre mois; Jamais le ne \ ^ss*

)
'1^'

 ,l

ser... iït-ie drôle c'es^ 4«e je. s.
 paeue

'

cestqooje crache r ' ' ' ' -,

Un raclement monta d^sa go.rè>."
sracha noir. -a "^ °

 ?

^
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discussion du projet sur les céréales,
sur les crédits militaires et en promet-
tant sa neutralité en cas de guerre en
Orient.

LES SOCIALISTES ANGLAIS
Londres, 8 février.

Les autorités ont interdit dans les
principales rues du quartier ouest de
Londres une marche aux flambeaux
que les socialistes voulaient, faire ce
soir,

 . 4 •

M. Fava, évèque de Grenoble, vient
d'adresser au clergé de sftn diocèse une
circulaire sur la séparation de l'Eglise
et de l'Etat. Après avoir exposé longue-
ment les raisons qui doivent, selon lui,
inviter les catholiques à s'opposer à
cette mesure, M. l'evèque de Grenoble
termine son mandement par un dispo-
sitif dont nous détachons le passage
suivant :

Considérant que la séparation de l'Eglise
et de l'Etat, en. France, est une apostasie
gouvernementale, vu que la nation très
chrétienne est toujours restée' unie au St-
Siège, depuis trois siècles et au delà, par un
Concordat ;

Considérant que cette rupture est deman-
dée par les ennemis déclarés de l'Eglise, .
dans un but qu'ils ne cachent pas, lequel est
de faire triompher la Révolution, avec ses
idées rationalistes, dans la France entière ;

Considérant que cette mesure est de na-
ture à attirer sur notre pays des malheuer
sans nombre, et, dans son sein, là discords
et ses suites cruelles ;

Considérant qu'il no s'agit pas, clans cette
question, de politique, mais de religion.

Nous voulons que tous les prêtres et
toutes les communautés religieuses de notre
diocèse, en-se livrant aune prière constante
pour le chef de l'Eglise et pour la France
menacée clans sa foi. excitent, clans le môme
but, les âmes dont ils ont charge à no rien .

 négliger pour conjurer le péril qui nous
menace tous.

A cette lin, ils recourront à la prière, à
l'aumône, aux exercices du chemin .de la
croix, à la pénitence, en s'abstenant de plai-
sirs permis, au jeûne et, en général, à la
mortification chrétienne, en se souvenant de
ces paroles de Notre Seigneur Jésus-Christ :
« Il y a des démons pu'on ne peut chasser
que par la prière et le jeûné. * (Marc. IX,
28.)

Voilà des aveux précieux à enregis-
trer. Les cléricaux redoutent particu-
lièrement la séparation de l'Eglise et
de l'Etat qui entraînerait, du même
coup, la suppression du budget des.
cultes, et par suite la disparition à
brève échéance du clergé et des in-
nombrables congrégations qui vivent
de nos deniers, au détriment des tra-
vailleurs.

On pourrait penser, après les décla-
rations de l'evèque de Grenoble, que
3cs députés qui ont si solennellement
promis, pour la vingtième fois, à leurs
électeurs cette séparation, vont enfin
tenir parole., Vous verrez qu'ils trou-
veront, cependant longtemps encore
dos arguments pour retarder l'échéance
de cette mesure urgente.

Tout récemment, à Vienne,. un dé-
puté qui a dû surtout sa situation aux
sentiments archi-hostiles dont il faisait
jadis parade vis à vis du clergé, a cru
devoir convoquer le ban et l'arrière
ban des ensoutanés de la locatité et
des environs, pour bénir son union.
Toute la quincaillerie sacrée était de-
hors à cette occasion ; on avait mis des
fleurs partout.

— Le député, — Nous avons nommé
l'opportuniste Dubost à dû « casquer »
forme dans l'escarcelle des ecclésiasti-
ques de l'endroit.

Le non moins opportuniste Saint-
Romme est le plus prodigue donateur
de vitraux d'église connu.

Nous en passons, et des meilleurs.
Comment veut-on que de pareils far-

ceurs, qui ont un pied dans la maçon-
nerie et un autre dans le monde cléri-
cal consentent jamais à la séparation
de l'Eglise et de l'Etat ? Tant que leurs !
idées prévaudront les ouailles de l'e-
vèque Fava, peuvent n'offrir tous les
.plaisirs, même ceux qui ne sont pas
permis : la caisse n'a rien à craindre.

BOUDDHA BLAGUÉ PAR LASAIBÏÏB

Vous vous étiez peut-être naïvement
Imaginé que les sectateurs de la Vierge
de la Salotte n'auraient jamais le front
de traiter de « superstition » le culte
de l'honnête Bouddha? Quelle erreur
était la votre ! ! !

UEcho de Fourrières, organe des
âmes pieuses, reproduit, d'après VlMi-

-- : . rc«>—^————'—— —

vers, l'entrefilet suivant dont la cocas-
sorte atténue considérablement la por-
tée malveillante :

Paul Bért est, mort comme il avait vécu.
Oj; renvoie son corps en France, et déjà on
lui a l'a it ici, par deux fois, des cérémonies
selon les superstitions bouedhistes, Après
avoir éloigné aVec soin tous les emblèmes
catholiques, on a fait toutes les cérémonies
païennes. Paul Bert a joué le rôle d'adora-
teur de Bouddha pendant sa vie. Par un juste
châtiment de Dieu, toute la suite de cet
homme misérable lui a fait rendre, après sa
mort, un culte superstitieux, Le môme Paul
Bert qui, trois semaines avant de mourir,
pontifiait dans 'une pagode annamite et brû-
lait de ses propres mains, en présence des
siens, de l'encens devant l'autel des idoles,
et qui, le lendemain, faisait publier dans un
journal d'Hanoï que le ciel avait été favora-
ble à ses prières en accordant la pluie dési-
rée, le même Paul Bert, dis-je, est mort en
païen convaincu.

On a offert à ses mânes le riz et le vin
accoutumés. On a brûlé,, près do lui, les
maisons, les chevaux et les souliers en pa-
pier qui doivent lui servir dans l'autre vie.
En un mot, un grand scandale a été pro-
duit, et cela par des hommes ineptes, asser-
vis à la fortune de Paul Bert, et enveloppés
avec lui dans la même perdition. Grand
Dieu ! où est donc l'honneur de la France et
sa dignité? Jouer la comédie sur un cer-
cueil, substituer aux croyances françaises
des croyances d'emprunt, et croire par là
rehausser la dignité de la France aux yeux
d'un peuple qui no veut que son malheur et
se moque de nos acrobates français, saltim-

' banques de la politique !...
Nous n'ajouterons aucun commentaire. Il

suffit de reproduire ces détails, qui jettent
un si triste jour sur la façon dont Paul Bert
s'imaginait pouvoir gagner le peuple au mi-
lieu duquel il vivait et où il a trouvé la
mort.

Il n'y a naturellement pas besoin de
démontrer que ce récit est un tissus
d'absurdités :

Supposez toutefois que des mission-
naires s'emparent du cadavre d'un
bouddhiste et exécutent autour de son
cercueil le cancan ecclésiastique bien
connu, cela s'appellera une touchante
cérémonie.

Bouddha blagué par la Salette : voilà
un comble difficile à digérer.

 , ^—, ;

IMPUDENCE ,
Le département do l'Aube doit élire

le 20 février prochain un .député # eh
remplacement de M. de Roys, décédé.

Le choix de M,Charonnat était tout
indiqué; car M. Charonnat, candidat
radical, s'était désisté lors dos élections
d'octobre 1885 par esprit de discipline,
et pour permettre au parti républicain
de grouper ses forces, sans distinction
de nuances, afin, de pouvoir lutter effi-
cacement contre les monarchistes, très
fortement organisés.

Il semblait dès lors que les républi-
cains do 'l'Aube, sans exception, au-
raient dû porter leur choix sur ce ré-
publicain désintéressé. Mais les oppor-
tunistes, clans une' sorte de congrès
trié sur le volet — on sait ce que va-
lent ces réunions — ont fait triompher
la candidature do M. Couturat, manu-
facturier à Troyes. Voilà leur morale.

Espérons que,- le 20 février, les élec-
teurs de l'Aube rappelleront à la pu-
deur les disciples de Ferry.

iéf êcfe je Sa légion
LOSBE

SAINT-ETIENNE. — Dramati-
que accident. — Avaut-hiei\ à une
heure, une jeune fille du nom de Bros-
sy, demeurant aux PuAcS la Loire, âgée

 de 11 ans, est tonïoèe d'un troisième
étage. Il y a peu d'espoir de la sauver.

Suicide en. chemin de fer. — Hier
matin un suicide en chemin défera
eu lieu h 800 mètres de la gare, vers le
puits de la Pompe. Le commissaire spé-
cial s'est transporté sur les lieux. Le
cadavre a été coupé en diagonale par
la Uiachino du train de Clermont. On a
trouvé dan3 une poche des vête--
ments une lettre adrersée à M. Oornut
et signée Jean-Marie Redon, inconnu,
à cette adresse. Hier" soir, lundi, le
corps a été reconnu pour celui d'un
nommé Redon Jean-Marie, âgé de
26 ans, employé chez M. Marotte, chif-
fon ter, rue de la Montât.

Accident de voilure. — Un accident
a eu lieu au Marais. Un cheval attelé à
une voiture et conduit par M. Bédel, a
pins peur et est mouté sur un talus,
fuis s'étant retoorné brusquement, il a
renversé un homme venant en sens

inverse. Ce dernier a été blessé à ^la
cuisse et aux mains. Le cheval est
tombé dans un égout et s'est tué.

Fête de bienfaisance.— Les employés
de commerce de la ville doivent donner
un grand bal masqué, samedi prochain,
du Prado.

Le curé de ki Talaudière. — L'abbé
Mercier, curé de la Talaudière, con-
damné par le Tribunal de paix du
canton Nord-Est, à 10 francs de dom-
mages-intérêts, pour mauvais traite-
tements sur la personne d'un enfant, a
reçu des .félicitations du père de fa-r
mille,

La dernière insulte. — Vendredi der-
nier, les opportunistes et les cléricaux
jetaient la dernière insulte sur le ca-
davre de l'ancien maire de St-Etienne.

Des prêtres catholiques étaient venus
ondoyer le libre-penseur Duchamp,
dans les dernières convulsions de l'a-
gonie. Le Mémorial de la iMre l'a
avoué ; on ne savait pas si Duchamp, le
montagnard de 1848, le déporté, était
encore vivant, et s'il comprenait la
dernière honte qu'on lui infligeait.

En vain le notaire de la famill® a- dé

claré, dit-on, qu'il, y avait un testament
dans lequel Duchamp avait dû manifes-
ter ses dernières volontés. Enterrons
d'abord, que les chantres beuglent, que
le curé asperge et nous verrons ' en-
suite. Et on a mis des cierges et da
buis bénit et les opportunistes ont ri
et les cléricaux se sont pâmés.

Respect aux morts, vain précepte
lorsqu'il s'agit de la plus grande gloire
des Jésuites.

Il fallait que cet homme fut poursui-
vi jusque dans la mort. Conspué, vili-
pendé dans les dernières années' de sa
vie, on l'a déshonoré après son trépas.
Aussi que de grands Mossieurs à son
enterrement, que de joies mal conte-
nues et quelle hypocrisie chez tous les
papefigues.

Nous posons cette simple question.
Est-il vrai que le citoyen Duchamp
avait, dans son testament, demandé
que ses funérailles eussent lieu civile-
ment 1

Une remarque faite partout le monde,
c'est l'entrée dans l'église de la déléga-
tion maçonnique portant une magnifl-,
que couronne offert© par les ff.\ a leur
t. -. c. -. f. -. Duchamp.

Nous rappelons que le testament de
Duchamp était déposé chez Mà Fesse-
Moyse, notaire, qui a prévenu la fa-
mille. Il est donc facile de constater le
vol du cadavre de Duchamp, accompli
par les prêtres.

Tirage 'au -sort. —Aujourd'hui avait
heu lo tirage au sort dos conscrits du
canton Nord-Est de Saint-Etienne, com-
prenant les communes suburbaines de
la Talaudière, Saint-Jean-Bonnefonds '
Terrenoire et le quartier du Soleil.

Avant-hier, un conseiller de préfet
ture, dont je regrette de ne pas e- „
naître le nom, a arrêié de .s«  \ ~
conscrit qui avait dit en  r'- *mm mx

rôle innocente. * ̂ f* une gf*„
Nous reco'm -" ,*?, s' , ' „ ' " .,: J

nréfoctur- 1 ï fUdoiisce conseï toi» de
pietcctur^ à k bienveillance du préfet
^^ortee ou du directeur général dea
prisons.

Ce personnage n'est pas à sa place,
vraiment. '

Meeting. — oh annonce qu'un mee-
ting aura heu prochainement pour pro-
tester contre la' construction 'du lycée
sur les terrains mêmes de Fontaine-
bleau.

AVIS. — Toutes les correspondances
et communications relatives à la ville
de St-Etienne et destinées à laTàiBtJSss
sont reçues au bureau de vente de S+-
Jutienne, place du Peuple, 16.

SAONE-ET-LOIRE
Mâcon. Infanticide. — Une jeune

et jolie veuve, la coqueluche du'pays
la iemme D..., a accouché clandestine-
ment d'un enfant né viable, d'après les
constatations médicales. Elle n'avait
lait aucun préparatif pour le recevoir.

Elle prétend, que, se sentant urise
des douleurs,- elle s'est évanouie, et
qu'en se réveillant, elle l'a trouvé
mort.

A la suite d'une première enquête'
du parquet, dont nous avons annoncé
hier le transport par dépèche, la
femme D... a été arrêtée, et, vu son
état, a été transférée à l'hospice.

La justice informe.

Vol. — Dans la nnit d'hier, on a volé
une pompe à vider les puits au préju-
dice d'un M. Defosse, maître-maçon,
rue St-Bru'n.

Cette pompe 'était entreposée dans
un terrain aux environs du cime-

tière de Maçon, où le sieur Defosse
avait une entreprise.

— Un ivrogne bien counu de Maçon,
le nommé Pied-de-Vigne, a été trouvé
dans un état complet d'ivresse dans la
rue Dufour.

La police l'a transporté au violon.

— Hier matin, vers huit heures, le
cheval dn sieur- Goyou, marchand de
farine, rue de Lyon, s'est échappé des
mains de son conducteur, qui lo rame-
nait de* l'abreuvoir, et a parcouru à
fond de train.les rues municipales, placé
St-pierre et rue St-Nizier, où il a été
arrêté.

Heureusement, pas d'accident.

Police correctionnelle. — Audience
du lundi 7 février 1887.

Dargaud, Antoine, chasse aux collets,
50 fr. d'amende.

Besson Jacques-Marie, employé à
Cluny.

Ghampagnon Jeanne-Marie , femme
Besson, de Cluny, vol et Complicité.

Besson, 2 mois de prison.
Femme Besson, 15 jours.
Fouciblanc Jean-Marie, de Doncy-le-

Royal. Voies de fait. Amende, 16 fr.

Aubeuf Jean-Pierre, 52 ans, domici-
lié à Mâcon, outrages à agent de police,
6 jours de prison, 16 fr. d'amende.

Servina Jean, 21 ans, filouterie d'ali-
ments et vagabondage un mois de pri-
son.

Borel Claude-Antoine, sans domicile,
coups et blessures et vagabondage ,
4 mois de prison.

Conseil municipal. — Dimanche pro-
chain 13 février,- à midi précis, le con»
se-il municipal de Mâcon se réunira dans
la salle ordinaire de ses séances.

Il sera procédé, sans débat, à l'élec-
tion de douze délégués et de trois sup-
pléants.

Fête de Bienfaisance. --» Chroniqiie
de la Bienfaisance. — Demain jeudi,
grande fête au Lycée, organisée au
profit des pouvres, par M. le proviseur.

Nous félicitons vivement M. de Lac-
Vivier, qui, tout en faisant passer une
soirée agréable à ses élèves, leur, ap-
qrend à faire le bien.

A huit heures du soir, théâtre, ©hauts
et tirage d'une jolie tombola pour ter-
miner la soirée.'

Amusez-vous souvent ainsi, jéu.tt®3
lycéens, les pauvres en seront heu-
reux.

Le Comptoir maçonnais, comme tous
les ans d'ailleurs, vient do verser una
somme de 209 fr. au bureau de bien-
faisance d« notre ville.

Société, êm S$£ dès 'invalides dûtra-
mê> .•- Nous appreiion que éeite
Société _ tjul n'a rjti'uiï and'existence
est en pleine voie de prospérité.

fcê nombre des adhérents augmenta
de }h\if eu jour, et la tSaiasê de la So-
ciété est diâj.a assez prospère pour ve-
nir en aide à ceux des adhérents qui
remplissent lés éOririiiibits des statuts'
fit (lUÛ ?f*iîî -.-i/ffi âî 1-ôtiïy )nftrjîiii;j;j itoot

te'nt dans l'impossibilité de pourvoir à
leurs besoins.

Notre souci des intérêts dés travaïU
leurs nous fait un devoir _ de signaler à
nos lecteurs cette intéressante So-
ciété.

Qu'ils en étudient soigneusement
les statuts et qu'ils n'hésitent pas à
faire parler de la Société..

La cotisation est d'un sou par se-
maine et se paie par trimestre. C'est
aussi minime que possible, comme on
voit. L'ouvrier peut ainsi s'assurer
quelque argent pour ses vieux jours. .

. Dimanche, prochain, 13 février, le conseil
municipal de Mâcon se réunira dans la salle
ordinaire de ses séances à midi précis, pour
la nomination des délégués sénatoriaux et
des suppléants.

Aux termes do la loi du 9 décembre 1884,
le conseil municipal de Mâcon aura à élire
douze délégués et trois suppléants.

C'est le 13 mars qu'aura lieu l'élection du
sénateur en remplacement de M. lo général
Guillemaut, décédé.

 if

ÉTAT-CiVIL DE MACON
Deuxième quinzaine de janvier 1887.

Jules Audin, Jacquos Folléa, Marins Lardy,
Pierre-E. Baudiot, Marie Grisard, Esfher
Besson, Antoine Gris, Henri Payebien,
Rcné-Charles-Jean Pallot, Jeanne Grevât,
.Toanno Michelet, François Fouchard, Louis-
Ernest Berliat, René Grignon, Jean Tillier,
Augustc-Eugéne Manier, Laurent Lamy,
Claude-Joseph Comte, Suzanne-Adèle-Eivire
Confier, Marins Morel, Auguste Félixc.

MARIAGES

Camille Dubois, 27 'ans relieur; Marie—
A'U.oinette Lambert, 25 ans, sans profes-
sion.

Jean-Félix Veyne, adjudant au 134° de li-
gne, 31 ans — Marie Delreehe, négociante*
32 ans.

Jean-François Guillard, 21 ans, domesti-
tique — Anne Vécliârd, 19 ans, , couturière.

Jéan-Mpie-Claudè Mégxet; 29 &ri& co-
cher # Marié Réhafd, 28 ans, journalière.

DÉCÈS

Eugénie Cinquin, 32ans, journalière, épouse
Claude Prot. Jean-Marie Bécbet; 76 ans, sans
profession-. Claudine Vivier) 80 àiis, joiirna^
hère* épouse Barthélémy JàcquBlin. Ànnëttl
Biilvay;,22 ans, domestique, célibataire. An-
nette Jeandeau, 92 ans, 02 ans, sans profes-
sion, célibataire. Jean Perret, 62 ans, sans
profession, époux Jeanne Janinet. Nicole Vi-
trier, 70 ans, revondeuso , veuve Gilbert
Beaufit. Jean Buv, 65 &hS; peintre en bati-
mcntS-, vèûvè de Marie Goyard.

Jean-Marie Protat, 6 ans. Auguste Massé,
53 ans, fondeur, époux de Claudine Perrier.
Bertho Berfnier, 1 mois. Claude Boisson,
17 ans, fondeur. François Goy, 59 ans* ren-
tier, époux de Ji-M-, Merci. Làiiiy, môft-nb.
Annetfô Gâtin, 50 ans, débitante, veuve
Guillaume Miction. Marie Petit, 68 ans, sans
profession, veuve Joly. Madeleine Defosse,
3 ans.

Claudine Magnin, 75 ans, sans profession,
veuve Claude Auloge. Honoré Durand, 84
ans, rentier, veuf de Marie Bullion. Ph. Al-
laynè, |45 ans, sans profession, épouse de
Jacques MâlfOacîot. Antoine Bilssillat, 72 ans,
journalier, époux de Marie Laboreau. J.-B.
Maronnât, 1 mois.

"Aècapuidatioru — 21 naissances, 4 mar-
riages, 22 décès.

Le Creusot. — Un clémènagéMéni
sommaire. — Un nommé C..., demeu-
rant à la Molette, dans une maison que
la Compagnie veut démolir, arriva chez
lui dans un état complet d'èbriété, au
moment où sa femme déménageait par
ordre. G,..., qui n'aime pas ces lenteurs,
serait à briser en mille morceaux de
son mobilier.

Quel charmant homme !

ISÈRE
Grenoble. — Le centenaire de la

Révolution. —A la séance du conseil
municipal do Paris d'avant-hiar, M. Ed-
gard Monteil a déposé une proposition
tendant à allouer une subvention de
500 francs au comité chargé d'élever à
Grenoble mn monument coiumèmoratiï
de la révolatioude 1788 enl)auphiné,et
500 francs à la municipalité de Yizill»
pour ériger mn monument coiHlîléino-
ratif de l'assemblée de Vfziile,

Conseiè "municipal. — ÏA i'éumôlî
da conseil municipal qui dorait avoir
lieu .mardi à été renvoyée, au: vendredi
11 février, à huit heures du soif.

Bal des étudiants: — C'est âujour-
dljtii iherfirêdL h dix heures du soir,
qu'a Heu au théâtre le oaî de bienfai-
sance organisé chaque -année par tes
ètudiànts'dds facultés de rtdtrë ville.

Tout a été mis en œuvré pour qus
cette, fête de la Charité ne l,a cède efl
fîsii â ses devancières!,

' ifisillë; — Contributions indirectes,
— M. Aîlard, receveur des contribu-
tions indirectes, â Viziile, est nommé
contrôleur à OhâumoJlt (Haute-Marne).

Vianae. — Dans son Assfiffiblée gé-
nérale du 29 janvier, la Fédération,
sdciité Coopérative de consommation,
a voté une somme cîs 290 francs pour
les métallurgistes en grève de Vierzon,

fine soninio de 50 francs a été éga-
lement votée pour les ouvriers en grève
de Mehun.

Dans cette même Assemblée, on â
eXposé'îa situation de te Fédération au
31 décembre 1886.

La vente s'est élevée, pour Ce dsi>
nier semestre, à 234,642 fr. 60.

Les bénéfices bruts ont été de
32,454 fr. fr. 90.

Le capital de la caisse  de retraite
est de 52,142 fr. 60.

Dans l'assemblée du 5 février, le ci-
toyen Ducros a lu un rapport très im-
portant sur le Congrès coopératif de
Lyon.

La Fédération devrait voter les fonds
nécessaires pour l'impression de ce
rapport, qui contient dos documents
nombreux et des. plus intéressants.

En cas do maladie de ses membres,
la Société s'est assurée ce concours, à
dès conditions spéciales, de quatre méde-
cins.

Un pharmacien a fait des oflre3 qui
ont été acceptées.

Le tarif des remèdes est à la dispo-
sition des sociétaires dans les magasins
de la société.

Voici le résultat des dornières élec-
tions :

CONSEIL D'ADMINISTRATION

Les citoyens : Bandisson, tisseur ;
 Fort, tisseur ; - '

Rollat, Balthazard.

CAISSE DK RETRAITE
Les citoyens : Colombier, André, employé ;

Boucher, tisssur ;

OoltSEiL OS SUÉVEtlTLANCË
Les citoyens : Hérard, Jean, jàrdirtiér i

Barrai, Prosper, tisseùf •
COMMISSION ÉLECTORALE

Les citoyens : Buttlri; Pierre, tisseur. •
Tournier', Hèriïi, g t*riuVs,ei{r' >
Rozjer, Claude, apprêteur , ''
Berger, Joseph, corroyeur •
Laurent, Charles, ensr-;u'
felanëliet, L;, StleMariturt.

Fédération. — La sèmmè *dtée.p,âr
la Fédératjon en faveur des grev'^t**
a été ainsi répartie : -

Aux ouvriers de Vierzon . 250 fr.
Aux. ouvriers de, Mehun., . 50 fr.'
Les médecins qiïi 6ht âSe8tiM Jes pro-

positions de la société sont Mai; gfcfra
nard, Brottet, Dorey et de Wezih.

Les membres élus des diverses com-
missions sont, pour le conseil d'admi-
nistration , les citoyens !

Baudisson, tisseur; Eert, tissëiit<!
Rollat, Balthasard, tisseur.

Pour la caisse de retraite :
Les citoyens : André Colombier et

Bouchu, pour le conseil de surveil-
lance ;

Las citoyens : Hérard Jean, jardinier,
et Prosper Barrai, tisseur, pour là
commission électorale ',

Les citoyens Pierre Butin, tondeur, s
Henri Tournier, ga.rnissêcirj Claude
Rozier, apprêteur; Jean Achard, t&a
settr ; Olaudo Trouillet ; Joseph Berger,
corroyeur ; Charles Laurent, tisseur, et
Louis Blanchet, rue Si-Martin.

Dans la dernière séance, le citoyen
Ducros a iu un remarquable rapport
sur le Congrès dès sociétés coopéra-
tives qui s'est tenu à Lyon.

Nous souhaitons que la Fédération
prenne à sa charge les frais d'impres-
sion de ce travail, qui renferme des
documente très intéressants.

Bourgolîî. — Commencement d'in- -
cendie< — Les habitants de flotre loca-
lité ont été réveillés l'avant-demièra
nnit vers oMè heures. Le feu venait
de se déclarer â la Maladière, chez un
fermier de M.- Bouvard,

Renseignements pris, beauepup de
bruit pour peu de chose. Quelques bot-
tes de paille brûlées et vite éteintes.
Les poulpes sont revenues sans avoir
fonctionné. Il est heureux cependant
quâ l'on soit parvenu à maîtriser le
feu, qui avait fait beaucoup de dégâts,
et? nombreux bâtiments attapaat à cette

formé.

Les conscrits. — Les conscrits de la
classe 1866 réunis ff l'hôtel Pellet pour
fêter le 20â anniversaire de leur tirage
au sort ont fan une collecte, au profit
du sou des éeoles laïques, qui a pro-
duit 12 fr, remis par M. Sylvestre, son-
seilîer municipal, à M. Malleton, ti'é-
rier.-

Ira Côte-Saint-André. — La re-
présentation de l'Isère et. la séparation
ds l'Egttse et de l'Etat. — On nous prie
d'insérer la. lettre suivante:

 Â If mis >.eur Ttnrir^-- r,apierre, secrèUiAre
de la Chambre des Députés,

Le comité républicain radical de la Côte-
giaint-ABilré constate, avec regret, que seul
des députés de l'Isère,' M. Bovier-Lapierfc a
voté, dans la séance du 29 janvier, la sépa-
ration des Eglises et de l'Etat. Il le remer-
cie d'être, resté fidèle â son programme et
espère que les antres députés de l'Isère' sali-
ront promptement réparer une erreur de
vote qui deviendrait funeste à la consolida-
tion des institutions républicaines.

Pour le comité :
Le président secrétaire,

Dr G. GIGARC.

Nous voudrions pouvoir partager
l'espei.r démocratique exprimé par
l'honorable auteur de cette lettre. Ma-
lheureusement nous savons que les dé-
putés de l'Isère ne répareront rien, et
qu'ils sont enchantés du vote du 29
janvier. Les Saint-Romme, les Lom-
bard, les Dubost, les Rèy et autres
bons amis des curés et des'. Jésuites ne
voteront jamais la séparation de l'E-
glise et de l'Etat ; c'est une vérité dont
il importe de bien se pénétrer, sous
peine de continuer à être dupe de ces
renégats de la politique, qui touchent

. heureusement au bout de leur déplo-
rable carrière.

km
Belley. —Dimanche, 6 février, im

banquet intime réunissait â l'Hôtel
Pernollct un certain nombre de ci-
toyens appartenant aux Classos de 1886
et"l887, qui fêtaient le 20°' anniversaire
de leur tirage au sort. Comme à Belley,
le plaisir ne fait pas oublier les bonnes;
actions. Une quête faite à la fin du re-
pas a produit 19 fr., qui ont été versés

 à la caisse des écoles laïques de Belley.
; Nos remereîmentsàtous les donateurs.
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Lorsque les belles filles, qui étaient les
souveraines de ces fêtes galantes, rail-
laient Pattitude du jeune officier et di-
saient au comte : « Il ne dégèle donc
jamais, ton ami? » celui-ci répondait :
'« Laissez donc ! Séverac s'amuse beau-
coup, seulement il s'amuse en dedans.»

A force de s'amuser en dedans, Se- j
tèrac finit par disparaître. Il passa ca- :
pïtaine, et fut envoyé, au grand déses-
poir du comte, en garnison à Mont-

pellier. Là, il se inaria et mena L'exis-
tence tranquille et laborieuse pour la-
quelle il était né.

La révolution de 1848, en renver-
sant l'ordre dèe choses établi, jeta un
peu de trouble dans l'existence clu
comte. I! était alors capitaine clans un
régiment de dragon-;. Il avait accepté
la monarchie de juillet, mais il ne put
supporter l'idée de servir la Républi-
que, I! demanda sa mise en disponibi-
lité, et s'en fut chasser lo coq de bru-
yères en Autriche. Le rétablissement
de l'empire lui plut médiocrement. Ce-
pendant l'enthousiasme des popula-
tions, les proclamations pleines de
garanties pour l'ordre, modifièrent
fai orablement ses idées. L'arrivée de
Morny au pouvoir porta le dernier
coup aux préventions du comte. Sé-
duit, en un instant, par les avances
que son ancien compagnon de plaisir
lui lit, avec cotte grâce hautaine qui
n'appartenait qu'à lui, il se laissa en-
traîner au courant général et rentra
dans le service actif. Quelques mois
plus tard, il était attaché à la maison
militaire de l'empereur, et devenait
un des plus brillants favoris de la cour
des Tuileries.

Séverac, lui, toujours en province,
s'efforçait de faire son chemin, à force
de mérite et de persévérance. L'éduca-
tion du petit Pierre, âgé de sept ans, ;
commençait à occuper tous les instants
que le père pouvait dë"Poibw î^gen^er- 

c

j

vice. Toujours capitaine, quoique noté j
comme un des officiers les plus distin-
gués de l'armée, il attendait patiem-
ment le moment d'avancer, comme il
disait, à son tour de bête. Le comte,
lui, placé à la source des grâces, était
déjà depuis deux ans chef d'escadron.
Séverac avait accueilli l'avancement de
son ami -sans amertume. Quand, au
mess, les camarades de promotion
hochaient la tète en disant : « Il a de
la chance, Canalheilles ! », le capitaine
défendait le comte avec animation. En
ces occasions-là, Séverac dégelait, et
pour tout de bon.

La guerre de Crimée fut pour le ca-
pitaine la première étape de sa bril-
lante carrière. Nommé chef d'escadron
au début de la campagne, il fit partie
de l'admirable charge du général d'Al-
lonville à Balaclava, lorsqu'il fallut al-
ler enlever les batteries russes qui mi-
traillaientla cavalerie anglaise, engagée
avec une héroïque témérité. Le com-
mandant arriva le premier, le sabre à
la main, à la gueule des canons, et fut
décoré le jour de la bataille, Il revint
de Crimée avec le grade de lieutenant-
colonel et la réputation d'un des olti-
ciers les plus énergiques de l'armée.
Chose singulière, cet homme si calme i
et si doux dans la vie ordinaire, et qui
ne prononçait jamais un mot plus haut ,
que l'autre, au milieu dn feu devenait
terrible. Il se hérissait pareil à un lion
&t sa voix prenait des sonorités écla-

}
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tantes qui enlevaient les soldats com-»
me des

1
 coups de fouet. RMtrè en

France, il passa dans la garde, fit en
59 la campagne d'Italie, reçut trois
balles dans lo corps à SolférihO, à la
tête du l or chasseurs d'Afrique, et fut
considéré comme perdu. Canalhe'dlos,
qui était au quartier général avec l'em-
pereur, accourut «ussitôt, fit transpor-
ter son ami à Milan, où Mme Séverac
ne tarda pas à arrivé. Soigné par sa
femme avec un infatigable dévouement
le blessé, que tous les médecins avaient
condamné, resdnt à la vie, et fut nom-
mé général, ce qui hâta singulièrement
sa convalescence. Séverac se trouva
alors avoir dépassé le comte. Mais au
prix de quels efforts et au travers de
quels dangers ?

Toujours en avant, aussitôt qu,on
avait besoin d'un homme d'élite, on
s'adressait à lui. Séverac montra alors
tout le parti u'il avait su tirer de ses
patientes études. Il se révéla adminis-
trateur de premier ordre et tacticien
consommé. Déjà, dans l'armée, il pas-
sait pour un des chefs de l'avenir. Il
avait la confiance du soldat. Là où un
autre eût échoué, lui, il réussissait.
Les troupes dans sa main n'avait pas

 de défaillances. Au Mexique, ii se cou-
vrit de gloire. Il exécuta de San-Luis
de Potosi à la Vera-Cruz une superbe
retraite, ne laissant pas aux mains des
soldats de Juarês un seul canon et un
seul homme,

En 1867, le général Séverac était ai- .
visionnaire et chef d'état-major du
ministre de la guerre.

En Ï&7Ô, il partit un des premiers à
l'armée clu Rhin, dont il eut un des
corps d'armée à commander. Il assista
itUUUif et frémissant aux premiers
revers.

Le 14 août, l'armée marchant dans la
direction de- Verdun, le général fut
placé au poste d'honneur : il eut à sou-
tenir la retraite.

Attaqué avec fureur par les tètes de
colonne du prince Frédérich-Charles
à Borny', ce brave soldat éprouva un
moment de joie profonde : ii s© sentit
maître de la bataille. Les Allemands
refoulés plièrent vers quatre heures du
soir. Comme il se partait en avant,
pour faire avancer son artillerie qui '
couvrait l'ennemi d'une pluie de mit-
traille, les Allemands firent un dernier
retour offensif sur le pont de Borny.
Ils furent repoussés, mais leur défaite
/itait largement vengée. Un éclat d'o-
bus venait de frapper mortellement le
général Séverac. Il tomba, ses yeux
obscurcis virent les masses alleman-
des reculer comme urtf- noire fourmi-
lière, un sourire d'ort7«eil illumina
son visage. Ses officiers.- penchés sur
lui, le regardaient avec' anxiété. Une
ombre. violette descendit si. 11" ses Wf
qui prirent une grandeur et une sere_

nité admirables. Pensant à h"1 compa-
gne dévouée et tendre, et au .flls Wû

laissait derrière lui, il murmura : Pau-
vre femme!... Cher enfant!...: Puis, se
tournant vers son état-major : Dites à
l'empereur qu'il faut se concentrer.
On ne rëusira contre ces gens-lâ qu'en
masse!... Et il mourut. La dernière
pensée de ce brave soldat avait été la
préoccupation de la victoire.

Canalheilles, en apprenant la mort
de son ami, fut au désespoir. Entraîné
dans le tourbillon dés événements qui!
se succédaient, de jour en jour, plus
graves, voyant clairement qu'on mar-
chait vers des désastres, il envia la fin
glorieuse du général. Pris dans la sou-
ricière de Sedan, il ne quitta pas son
maître vaincu et humilié, et le suivit à
Wilhelmshoehe.

Pendant ce temps-là, Pierre Séverac
s'apprêtait à venger le héros de Borny.
Il venait de sortir de l'école d'état-
major. C'était un superbe jeune bomme,
brun, comme sa mère, qui avait été un
des plus beaux types de ces femmes du
midi au teint mat et aux yeux de
flamme, svelte et élégant comme son
père. De l'une il avait la grâce cares-
sante et douce, une sorte de langueur
créole pleine de charme, de l'autre il
avait la fermeté et le sang- froid. Très
recherché dans le monde, ayant une
tendance à se laisser aller à là vie fa-
cile, la mort de son père fut pour
Pierre le signal d'un brusque change-

1 ment dans sa manière <f être.
(À suivre.)

i
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Ambérieu. — La lettre suivante a
• adressée à MM. les députés de Paris,

fcF j# Conseil municipal d.'Ambérieu :
Messieurs les Dépités,

Tje Çoriseil Hïunicipàl'ci'Anibéfietî-Biig'ey
l'jibnrieur de vrais adresser, ses plus cîià-
'SgflrfffS félicitations pour votre vote du
i janvier, sur la suppression clu budget
L cultes, et rend hommage à la sincérité
a TOS convictions.
i il compte sdr .vçitre parfaite loyauté

Ml èddtinu§| de défendre ôiiefgicltiemeiit
^4 fétôrialdâuôhs, nos droits et nos liber-

I i V Comptez sur vos électeurs, et veuillez

ojr0' Messieurs les Députés, à l'expression
: » nos bon» gentiment!

Pdur le Cdriseu ihumcipal,
Lu secrétaire, FLAMAND.

péaçfe-de-Roussillon. — Le
^age-de-Roussillon était en liesse
uroan.che dernier ;

£gg eônscrits de quarante ans (?) se
punissaient dans un banquet fraternel
, l'hôtel du Gommerce. Dès le matin,

a fanfare des sapeurs-pompiers jetait
lis. échos les notes les plus harmo-
nieuses de son répertoire et appelait
es habitants à cette réjouissance lo-
•ale> lui s'est terminée par une'quête
faite au profit du Sou des écoles.

Les habitants du Péage garderont
longtemps, de cette fête improvisée, le
meilleur souvenir patriotique.

DROME
Romans. — Arrestation pour aâut-

j^.g. _ Gette nuit, vers deux heures du
i înatin, la nommée Olympe Lioret, femme

ichard, a été surprise et mise en état
d'arrestation pour flagrant délit d'adul-
tère. Elle sera transférée demain à la
maison d'arrêt de Valence , pour
être mise à la disposition du procureur
de la République.

Coïtseîî muiïieipal»

Aujourd'hui mercredi, à' 8 heures du
soir, séance publique du Conseil mu-
uicipal,

Accident «le la rue.

A l'intersection de la rue Garibaldi
et du cours Lafayette,. une yoiture dite
jardinière a été heurtée par un camion
appartenant â M. Germier, marchand
de bois.

La dame Victorine Faure qui con-
duisait la jardinière,, n'ayant pu conju-
rer le choc des deux véhicules, fut
précipitée sur le sol, et dans cette
chute cette malheureuse femme s'est
fait sur différentes' parties du corps de
graves contusions.

Transportée chez des voisins la vic-
time y reçut, les premiers soins que
nécessitait sa situation.

Factsité catSaoîîq'ai©

Le Courrier nous apprend que M.' Le-
' percy, professeur dq, la Faculté catho-

lique de Lyon, annonce une confé-
rence sur :

La chimie- du moyen âge

Il va sans dire que tout ayant dégé-
néré, depuis le temps où la mer
Rouge était au service des réservistes
clè Moïse, et le progrès scientifique
étant dûment anathèmatisé par l'infail-
lible Pie IX, la chimie clu moyen âge
est celle à laquelle il faut revenir au
plus tôt possible. Avec un peu' d'al-
chimie, de pierre phiîosophale, d'élixir
de longue-vie, d!eau de Lourde et d'or
potable on arriverait à des résultats
tout à fait intéressants.

Cette conférence est appelée à être
très gale comme balançoire 1 à la Josué.

1 Concerts du Conservatoire

La troisième séance do la société des
concerts du Conservatoire, qui sera
donnée au Grand-Théâtre, dimanche
prochain, aura un' attrait exceptionnel.
 On y entendra, pour la première
fois à Lyon, la symphonie Ecossaise de
iendelssohn ; dés fragments du poème
oblique le Déluge, de Saint-Sàëns, la
grande marche du Tannhaùser, de
R. Wagner, avec orchestre et choeurs,
200 exécutants, et M119' Marguerite
Baux, notre éminente chanteuse falcon
d;U Grand-Théâtre, y chantera la Jeune
Religieuse de F. Schubert.

Seciété géographique de ïiyon

La prochaine leçon du cours de géo-
graphie physique et commerciale, pro-
fessé par M. Coumes, aura lieu mer-

credi 9 courant, à 8 h. du soir, rue de
l'Hôpital, 6.

Sujet de la leçon : Les Anglais sur la
côte de Sierra-Leone.

©McS*-s«® 4» réserve

MM. les officiers de réserve et de
l'armée territoriale, qui devaient se
trouver en tenue, aujourd'hui mardis,
à une heure, au local de la réunion,
sont informés que la visite de corps
n'aura pas lieu.

Mobiles de PSfeére

6e bataillon (commandant de Quin-
sonntis). Les anciens mobiles de ce
bataillon se réuniront à Lyon (brasse-
rie Rinh, rue de l'Hôtel-de-Ville, an-
gle de la rue des Archers), le Samedi
12 février, à huit heures du soir, à
l'effet de déterminer la quotité et le
lieu du banquet qu'une première réu-
nion a fixé au dimanche 20 février
1887.

Un fteîws dé-y ornement*

Entre. Pécorcc ci le bois., il no faut
pas mettre le de ; d.

C'est .ce dont ! 'épis -de .suivant va.
convaincra la lecteur :

• Hier soir, des g&tîtâs su; tournée rue
du Bourbonnais, ...K r-.;uro/it. 1*1 u•;-u irs
individus en fraiij dp » d'-JpO'ssj' dos 6r-

'dures > sur le tr^itolt. !v dfôlit, sévô-
' renient réprouve .par l'hygiène, non
moins que par la morale publique, va-
lut à SOS âtite-iî!'-* t!"ï8 admonestations
dont ils ne tinrcMit àtfètftl compte. Ap-
préhendés par 1.0.3 gardiens de la paix,
ils allaient èivê conduite au poste, lors-
que d'une rue voisine; débouchèrent
5 ou 6 autres individu-! qui voulurent
prêter main-forte aux captifs-;

Les invectives pîauvaient, une véri-
table bousculade s'engagea pendant la-
quelle le sieur S. François, mouleur en
fonte, âgé de 51 ans, se saisît d'un gar-
dien et permit ainsi au prisonnier que
celui-ci- avait fait, de s'échapper. Ce
beau dévouement méritait une récom-
pense. C'est pourquoi S... ayant rem-
placé dans les mams du gardien le g{->
hier auquel il avait donné la volée, fut
conduit au poste d'abord et écr.ouê en-
suite sous la prétention de rébellion.

La misère
La saison est rude aux meurt-de-

faim, ce que prouve la fréquence très
grande en ce moment des arrestations
pour délit de mendicité et de vagabon-
dage. Vieillards errant sur la voie pu-
blique, ouvriers sans travail implorant
la charité publique, mendiants de pro-
fession quêtant des aumônes de mai-
son ' en maison, fournissent un gibier
facile à la police et sont les hôtes assi-
dus des violons.

Un d® ces pauvres diables, le nommé
Jean-Baptiste Rossignol, terrassier, âgé
de 41 ans, avait cependant trouvé là
nuit dernière un gîte bien doux et
qu'il n'échangea qu'avec regret contre
le lit de camp du poste. C'est chemin
de la Croix-Barret qu'il a été arrêté,
vers une heure du matin, mollement
couché dans Une meule de paille dans
laquelle il s'était creuséun abri et dor-

- mait à poings fermés.

Mo® Conscrits

Le cours Morand et une partie de
: l'aVellue de Saxe était, hier matin, vi-
vement animés par le défilé des cons-
serît's du 6" arrondissement.

Une excellente fanfare entrant dans
l'avenue de Saxe et se dirigeant vers
la placo Saint-Pothin, précédant un
groupe nombreux de conscrits, enle-
vait magistralement le patriotique re-
frain :

Voms n'aarsz pas l'Alsace «t la Lorraine!
De toutes parts on acclamait nos fu-

turs soldats-citoyens par des bravos
enthousiastes, auxquels ceux-ci répon-
daient par d'énergiques : Vive la Répu-
blique 1 vive la France 1

Quelques bagarres entre conscrits
- ont eu lieu ces jours derniers, elles
sont heureusement sans gravité. Les :
limonadiers ont été particulièrement
victimes de l'excentricité de ees jeunes
gens. Ces faits sont absolument regret-
tables ; mais, pour être indulgent, il
faut reconnaître qu'il est juste de tenir
compte du mauvais état d'esprit dans
lequel se trouve ces enfants du pays ;

: prêts, à un certain moment, de faire
pour la Patrie le sacrifice absolu de
leur vie. <

Ces désordres sont de tous les temps,
ils se renouvellent périodiquement au
moment du tirage au sort.

Somme toute, l'ordre règne à Lyon
mieux qu'à Varsovie.

ILes Snites de ï'ïvresse

Hier soir, vers 7 heures, les passants
s'égayaient sur la place des Terreaux,

à la vue 'd'un brave homme qui décri-
vait sur le trottoir des circuits d une
amplitude exagérée.

Avait-il, malgré son âge qui parais-
sait être de 85 ans, participé sans nie-
sure aux libations des conscrits de la
journée? Il nous serait impossible de
renseigner le public â cet égard.

Quoi qu'il en soit, notre homme,
ivre-mort, atteignit à certain moment
Je bord' du trottoir, perdit l'équilibre
déjà si instable dans lequel il se trou-
vait et tomba, le nez sur le pavé.

La compassion succéda alors à la
gaîté des témoins de cette scène; ils
s'empressèrent autour de l'ivrogne, le
ramassèrent, et, constatant les contu-
sions graves qu'il s'était faites au vi-
sage, le portèrent tout ensanglante
dans la pharmacie du Dr Dupré, où il
fat pansé. . •

Les agents prévenus essayèrent de
tirer du malheureux quelques rensei-
gnements sur sa situation, et sa de-
meure, mais il ne put que balbutier :
cour.* Lafayette, et retomba dans une
torpeur d'où il fut impossible de le
réveiller. .

Il a donc été conduit au poste do la
rue Laizerno, où il a passé la nuit.

€M*€»îîî-tp.50 thî feïa

Un commencement d'incendie, s'est
déclaré hier â 5 heures et demie dû
soir dans l'appartement de M.' Guillor-
foet, passage. Coste. Les secours immé-
diatement "organisés par les habitants
de la maison en ont eu rapidement
raison, et lorsque arrivèrent les pom-
piers de la rue Molière, le feu était
complètement éteint et n'avait causé
que des dégâts insignifiants.

Vers 1 heure du soir, chemin cîo la
Favorite, un feu dé cheminée sans plus
d'importance que le premier, a éclaté
chez M. Brossard, boulanger. Avec
quelques sceaux d'eau, M. Brossard
aidé de ses voisins est parvenu à se
rendre maître de ce commencement
d'incendie.

 «.—

Nous recevons la lettre suivante :

La chaiû'cTe professionnelle des ouvrières
et ouvriers guïiul>iers de Lyon et de la ban-
lieue, vous remercie t?e votre, acte de solida-
rité, pour la somme de'5o fr- q»ie TOUS Jf «
mis ett tête delà 2° liste aC, souscription,
pour là revendication' de nos clrÔH»s -

Souscription pour les Guimpiex'B
PREMIÈRE LISTÉ , . 234' 7.5"
Le journal La Tribune ..... 50 »
Voici l'es listes de souscription.

qui nous sont parvenues :

2° LISTE

Les verriers d'Aniches (Nord). .. 50 »
Ch. synd. des tisseurs de la rue -

Donnée (Lyon) . , ..', 3- >
Cil. synd. des forgerons de Mar-

seille ' . 20 »
Ch. synd. des tailleurs d'habits

(Lyon) ' . 5 50
Ch. synd. des boîtiers de Nantes 80 »
Ch. synd. des veloutiers à deux

pièces (Lyon) . .... 20 80
La sparterie lyonnaise, versée

par le citoyen Florence, l ra liste . 10 60

474 65
Pour le Comité de la grève,

Le Secrétaire,
FANÇOIS MOUCHET.

Le nouveau fiknîcuiàîre.

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le rédacteur clè la Tribune,

Permettez-moi de profiter de la naissance
de votre journal pour exposer une idée qui
ne paraîtra pour personne, j'en suis certain,
dépourvue de' bon sens : je veux faire allu-
sion à la construction du nouveau funicu-
laire de la place Groix-Pâquet.

Il serait bon, je crois, d'insister clans vos
colonnes sur l'avantage qu'il y aurait à con-
struire, dès- les premiers travaux de terras-
sement Une terrasse assez large pour relier
la rue clu Commerce à la rue Vieille-Mon-
naie en contournant la maison sise sur le
jardin. Cette partie de la côte Saint-Sébas-
tien est bien, en effet, le plus mauvais pas-
sage pour les voitures chargées qui montent
ou qui descendent. Il y aurait donc avantage
à saisir la municipalité de ce projet, qui
ferait disparaître les difficultés de la circu-
lation dans cet endroit si fréquenté.

Recevez, M. le Rédacteur, mes salutations
les plus distinguées.

MARTELÂT X.,
13, rue Dumange.

Le pont Morand

Tout ce qui est relatif à la recons-
truction du pont Morand, ce vieil ami,
dont un grand nombre de bons Lyon-
nais conservent chez eux quelques re-
liques, doit intéresser le public. C'est
pourquoi nous soumettons à nos lec-
teurs, sans y ajouter le moindre com-
mentaire, les propositions suivantes
que nous trouvons dans un compen-

dieux rapport signé par M. Th. Ay-
nard :

1° Le respect des traditions en con-
servant à l'axe du nouveau pont Mo-
rand exactement la direction de l'an-
cien, dans le prolongement de l'axe un
cours Vitton, tel que l'avait établi
Morand, lo créateur des Brotteaux ;

2° Le maintien pour la rue Puits-
Gaillot et la rue Lafont des largeurs
de 14 mètres et de 16 mètres qui leur
sont données dans le plan général de
la ville dressé en 1863 par Bonnet, à
qui nous devons la rue de la Républi-

" que et, le Parc;
3° L'élargissement immédiat de la

rue Lafont à 16 mètres par voie d'ex-
propriation, conformément au plan ci-
dessus déjà régulièrement approuvé;

4° Enfin la prolongation de la place
Tolozan, par la démolition de la mai-
son Auriol pour cause d'utilité pu-
blique ; car cette utilité est incontes-
table -pour donner à notre nouveau
pont de3 abords dignes de lui.

Ré«ejîs:io3. dus Coaiseil général

Un léger i nteident a signalé la récep-
tion d''-a membres' du Conseil général
pas' le nouveau préfet du Rhonc. En
l'absence, do M. Ferrouillat, président
de hotra assemblée départementale, M.
Mol lot proitonçait l'allocution tradi-
tidruioHfï..

Gci'tatRe? phrases, trop élogieuscs à
l'adresse de M. Oambonet de son frère
l'ancien résident général à Tunis, n'é-
taient [jas, )Vites pour plaire aux élus
ï*(»j)!!b'ieai.'i;; du département. Aussi,
'l'honorable M. Gay, conseiller général,
n'a-t-il pu s'empêcher de protester très
vivement.

Non.'-, sommes heureux de féliciter
M. Guy de son attitude très cligne et
très, démocratique. En effet, nous sa-
vons, comme M. Gay, que le préfet
Cambon n'est qu'un orléaniste déguisé,
au mieux avec tout ce que le départe-
ment du Nord compte de réactionnai-
res militants, et nous n'avons pas ou-
blié le récent discours qu'il a prononcé
en quittant la préfecture de Lille, et
dans lequel il faisait l'éloge du fône-
narismo prussien.

ILa Voirie

Notre c'adre tout entier ne suffirait
pas à enregistrer toutes les plaintes qui
nous parviennent au sujet du mauvais
entretien des quartiers de la Guillotière
g.t des Brotteaux.

Ces olaintes sont d'autant plus justi-
fiées que »2ao.us a-vons pu constater de
visu l'état <$êb£ctueuï de certaines rues
qui sont en temp* de pluies OU de dé-
gels, transformées' 6Ï2 véritables cloa-
ques inabordables.

On dirait vraiment que ces quartiers
lie payent aucune espèce de contribu-

. tion !
' Si la voirie a, de parti pris,, le droit

de réserver tout son zèle pour le centre
de la ville, nous l'engageons humblement,
àsesduvenir que" les quartiers populeux

. ef ouvriers ne sont pas cependant une
quantité négligeable.

Nous reviendrons sur cet important
sujet.

AeeMestt dm travail

Hier, un ouvrier charpentier, tra-
vaillant à la réparation de la toiture
d'une maison située sur la route d'Hey7
rieux, est tombé d'une hauteur de
trois mètres. Dans cette chute, qui au-
rait pu être mortelle, Mourié, c'est le
nom de la malheureuse victime, a été

- relevé couvert de contusions avec luxa-
tion du poignet droit.

Transporté à son domicile dans un
état assez grave, Mourié y a reçu, du
docteur Goin, les soins que nécessitait
son état.

ILa police

Une razzia, qui vaut un bon point à
la police lyonnaise, s'est opérée hier
clans divers quartiers de notre ville,
un certain nombre d'escarpes qui ont
eu maintes fois maille à partir avec la
correctionnelle, ont été pris dans les
filets de la sûreté.

L'un d'eux, le nommé Bachard, ex-
pensionnaire de la maison centrale
d'Albertville, ne compte pas moins de

. dix condamnations à son actif dans son
recueil judiciaire. Nous sérions heu-
reux de voir la police lyonnaise nous
débarrasser peu à peu 'de tous les ma-
landrins qui infestent notre ville. Elle
prouverait par cette bonne action que
les dos verts de nos faubourgs ne leur
rendent pas des services policiers com-
me on le dit et comme on serait en
droit de le croire.

j

Tarare. — Dimanche dernier, ' a
l'occasion du banquet do la classe de
1868, qui célébrait sa quarantaine, plu-
sieurs collectes ont été faites :

1° Une au profit des pauvres, la somme
de 15 francs;

2° Au profit de l'enseignement laïque,
11 francs ;

3° Au profit clu nommé Vignon, aveugle,
faisant partie de cette classe, 7 francs.

Récompenses honorifiques. — Con-
formément à la loi du 16 juillet 1886,
des médailles d'argent ont été accor-
dées aux plus anciens ouvriers do la
maison Gourdiat frères, à Tarare, sa-
voir :

à M. Ginoux, Jacques, attaché â la maison
depuis 59 ans,

â MUo Bonheur Tonin, depuis 59 ans;
à Mmo Benoîte Fuez, femme Michollet,

57 ans ;
â M110 Roussillon, Claudine, 53 anî°

Givors. — Classe de 18 G6. — Di-
manche 6 février a eu lieu au restau-
rant Targe, place des Petits Brotteaux,
le banquet anniversaire du tirage au
sort des hommes de 40 ans, La plus
grande fraternité n'a cessé de régner
pendant le repas qui s'est terminé par
une cueillette faite au profit des écoles
laïques et qui a produit la somme de 6
francs versés, parle citoyen Grand, au
trésorier de la société.

AUTRES PÉTARDS
On nous informe, à 11 heures moins

10 minutes' du soir, que deux bombes (?)
viennent de faire explosion dans la
rue Saint-Jean, derrière le Palais~de-
Justice.

Selon l'usage constant, ces deux pro-
jectiles bénôvoles'et bien appris se sont
'bornés à briser quelques carreaux de
vitres.

Du reste, tant tués que blessés, tout
le monde se porte bien dans le voisi-
nage du Palais où a eu lieu l'explo-
sion.

Nous serions bien curieux de savoir
quand la police aura fini de prendre la
population lyonnaise pour un© agglo-
mération de jobards. .

On sait qu'elle a besoin de complots
périodiques pour permettre au ministre
dé réclamer chaque année le maintien
de ses fonds secrets, mais l'excès en'
tout est un défaut.

Il ne faut abuser de rien, pas même
des pétards.

J&. *%r IE s'

Hou s prions ceux de nos amis qui
auraient 'à nous communiquer des
avis d'enterrements civils de nous les
adresser le soir avant sis: heures, aux
bureaux de la rédaction, 34, rue Tu-
pin. Le même avis est adressé à tous
nos amis politiques, pour ce qui con-
cerne ies communications ouvrières.

 Wl>

Libre-pensée

Le groupe rationaliste « Ni Dieu
ni prêtres » prévient ses adhérents
que tous les Vendredis, à huit heures
du soir, au siège social,, 11Q, cours La-
fayette, auront lieu les réunions heb-
domadaires dudit groupe.

Le drap mortuaire de la Société est
à la disposition des familles qui en fe-
ront la demande au citoyen Carruel,
ceurs Lafayette, 79.

— ««ajg!&£»>.-,~—-—;

Congrès, des Mineurs k France
Nous n'avons reçu de . notre corres'pondaili

particulier que la dépêche suivante , au lieu
du compte rendu que nous attendions:

St-Etienne, 8 fév. 6, h. 30 s.
La séance du Congrès à été levée

à 4 heures. Tous les délégués sont
allés à la gare recevoir Basly qui
arrive, de Paris, par le train de 4 heu-
res 30.

PAIt FIL SPÉCIAL DE « LA TRIBUNE »

L'AFFAIRE HARCHOUX
Paris, 10 h. 50.

Ànnette Harchoux a signé un pour-
voi en cassation basé sur ce que le
verdict ayant proclamé son innocence
sur les faits de faux et d'usage de
faux, l'arrêt ne pouvait ordonner l'an-
nulation du billet Roussel.

MADAGASCAR
Paris, 11 h. 5.

Les derniers avis de Madagascar
disent que les Anglais poussent les
Hovas à constituer un parlement à
Tananarive.

L'EXPORTATION DES CHEVAUX

FFzAKÇMS

Paris, 10 h. 40.

Le gouvernement français aurait
eu un instant l'intention d'interdire
l'exportation des chevaux, mais après
délibération, il aurait décidé le main-
tien du statu quo.

•DÉPART DE M. OE BRAZZA

Paris, 10 h. 10.

Au moment de s'embarquer, M. de
Imzza s'adressant aux.personnes qui
venaient de lui transmettre leurs
vœux, pour le succès de sa mission,
a déclaré qu'il' partait plein d'espoir.
« Dans 5 ou 6 ans, a-t-il dit, l'exploi-
tation du Congo donnera tous les ré-
sultats qu'il est permis d'en atten-
dre. »

LES PROJETS DE BïSSMRGK

Paris, 11 h. 20 s-.

- La Correspondance politique pu-
blie un entrelien de sorï correspon-
dant avec un membre du parlement
anglais.

Celui-ci aurait affirmé que Bis-
marck n'a pas l'intention d'attaquer
la France parce qu'il comprend très
bien que la guerre serait un grand
malheur pour l'Allemagne, et qu'il
serait en opposition avec les vœux
de l'empereur et du peuple.

BÉIïSSIOl 00 MINISTÈRE ITALIEN
Rome, 8 février 1887.

M. Depretis annonce à la Chambre
qu'il apporte la démission du minis-
tère.

Il demande que les travaux parle-
mentaires continuent.

Malgré l'opposition de M. Bacca-
rini, la Chambre décide qu'elle con-
tinuera à siéger et vote des félicita-
tions aux soldats italiens de Mas-
saouaîi.

CHAMBRE OES COMUNES

Londres, 8 février.

La Chambre continue la discussion
de l'adresse.

M. Morley appuie l'amendement
Parnell et nie que son plan de cam-

pagne porte atteinte à l'ordre social.

M. LE HYBE OE VÊLLERS

Une dépêche de M. le Myre de
Villers, reçue par M. Goblèt, an-
nonce que notre résident à Madagas-
car viendra à Paris l'été prochain.

LES RÉCÏD8VÊ3TE3 A- NOUMÉA

Le paquebot La Ville de Saint-
Nazaire ayant à bord les 3.00 pre-
miers récidivistes condamnés à la
transportation en vertu de la nou-
velle loi est arrivé à Nouméa le
14 janvier.

SUPPRESSION DE LA G0BVÉE EN ESYPTE.'
Le gouvernement français vient

d'accorder son adhésion Via sup-
pression de la corvée en Egypte.

LES RÉFGMES DE M. GRANET

Le Parlement va. être saisi par M.
Granet, ministre des Postes et Télé-
graphes, d'un projet de loi portant
codification des lois et décrets relatifs,
aux transmissions télégraphiques.

Il déposera aussi prochainement
an projet de loi autorisant le dépôt
ies dépêches affranchies et autori-
sant l'envoi de Télégrammes urgents •
à triple taxe, à l'intérieur comme cela
se pratique à l'étranger. Aux termes
:1e ce projet l'expéditeur ne sera plus
abligé d'inscrire son adresse au bas
les dépêches.

LE NOUVEL ARCHEVÊQUE 0E LYON
M. Foulon, archevêque de Besan-

con, remplace décidémeni à Lyon
M. Caverot, décédé.

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

!
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PAR

E. VAUQUELIN & AYRAUD-DEGEORSE

LE PROVINCIAL DE FRANGE

Quelques minutes après entrait im
Personnage de trente ans environ long
et maigre, dont la figure ascétique sa,

««ait tout d'abord par sa P^*"^
et plus encore par le feu «bre oui
brillait dans ses yeux. H étai : coiffe

' Jane sorte de bonnet, carré J^êtu
Juae longue robe noire à manches

l efeostume était aussi celW^gJDg
«leuico. Il n'était pas alors Wgg£
a»x prêtres catholiques; l%™^f_
ealvinistes, les membres des.par ie

fn .général tous ceux qui .™"°, , mr2
a.basoche et à la cléricature le pur
taient également.

— Mon fils, dit le provincial en fai-
. sant au .nouveau venu signe de pren-

dre un siège, je vous ai confié, ainsi
qu'à plusieurs de mes frères, la mis-
sion de chercher des renseignements
qui sont de la plus haute importance
pour la Compagnie. Il s'agit, vous le
savez, de ce comte de Lusignac, gen-
tilhomme de Monsieur le prince de
Condé, et dont nous ne connaissons
rien, si ce n'est qu'il est le fils adoptif
d'un vieux seigneur huguenot nommé
le comte d'Aubeteyre, et qu'il est en-
touré par ses coreligionnaires, dans
les assemblées de Charènton, d'une
considération que sa jeunesse rend
inexplicable et singulière. C'est un
grand malheur pour notre sainte reli-
gion que l'on voit près du premier
prince du sang un hérétique plongé
dans les erreurs de Calvin. Son influ-
ence peut être pernicieuse à la cause
dont nous sommes les soldats indignes,
et il faut à tout prix que nous ayons
une arme pour combattre et pour vain-
cre l'ennemi de Notre-Seigneur et de
son vicaire. Cette arme, nous l'aurons
quand nous connaîtrons la vie du
comte Gilbert de Lusignac. Car. dit-il

• silencieusement, il y a bien peu d'hom-
mes qui n'aient un secret.

« Au pis' aller, continua le jésuite,
qui ne professait pas une bien haute

< { estime pour l'espèce humaine, au pis
iFaller, si l'homme n'a pas de secret per-
T sonnèl, il est bien rare que la famille

à laquelle il appartient n'ait pas quel-
que chose à cacher, ce qui revient à
peu près au même. Eh bien ! malgré
tous no? efforts, nous n'avons rien pu
apprendre sur ce damné parpaillot.Les
plus adroits de nos coadjuteurs laïques
et de nos auxiliaires ont perdu inutile-
ment leur temps. Parlez, mon fils;
avez-vous été plus heureux et pouvez-
vous me donner quelques renseigne-
ments ?

— Oui, mon père.
— Ah ! Daubigny, s'écria Domenico

avec Une joie qu'il n'essaya pas de ca-
cher, voilà qui vous Sera eompté.

— Ce que je sais est peu de chose, ré-
pondit modestement le jésuite auquel
le provincial venait de donner le nom
de Daubigny, et qui était un profès de;
trois vœux ; mais avec ce que je viens
d'apprendre et que je vais vous, dirs,
vous pourriez je 'crois, mon révère n'i
père, savoir tout ce qui concerne ce
comte de Lusignac. Dans le couvent dis
Ursulines, ou je dis tous les matins h
sainte messe et dont je confesse les re-
ligieuses, est une vieille aveugle qii
porte en religion le nom de sœur Saint-
Monique. .Autrefois, quand elle était ei-
core dans son pays, au Béarn..

— Elle est du Béarn? interromnt
Domenico, visiblement intéressé.

— DU village d'Aubeteyre. Elle s'ai-
i pelait alors Yolande Annebault et è@
¥ était calviniste.

— Et vous dites que cette femme est

actuellement au couvent des Ursuli-
nes ?

— Depuis plusieurs années déjà, elle
a abjure l'hérésie de Genève pour ren-
trer' dans le giron de notre sainte Eglise
catholique et prendre le voile. Mais je
ne sais ces détails que depuis ce ma-
tinï car elle a voulu faire- une confes-
sion générale avant de mourir.

'f Avant de mourir, s'écria Dome-
nico en se levant brusquement. Serait-
cllo déjà morte?

— Elle ne l'était pas du moins lors-
que j'ai quitté son chevet pour rem-
plir une mission dont la moribonde
m'a chargé.

— Et cette mission?...

-r C'est d'aller chercher et d'amener
près d'elle le comte Gilbert de Lusignac,
a qui, dit-elle, elle doit faire la révéla-
tion d'un secret qui pèse sur sa cons-
cience.

— Et vous lui avez fait voir, n'est-ce
pas, que, la mort .pouvant la frapper
tout à coup, il valait mieux, plutôt que
d'attendre la venue du comte, qui peut-
être ne viendrait pas, vous révéler

. ce secret sous le sceau de la confession,
pour le transporter à celui qu'il inté-
resse ?

— J'ai fait cela, oui, mon père.
— Et elle vous a dit?... demanda

.<;.anxieusement Domenico. *
' É — Elle n'a rien dit. 

— Elle a refusé, elle religieuse, de

vous confier ce secret, â vous, son con-
fesseur ?

— Elle a refusé.
— Il faut donc que ce soit bien grave,

dit le père provincial d'un air pensif.
C'est alors, poursuitit-ii en relevant la
tête, que vous avez promis â la mori-
bonde d'aller lui chercher M. da Lusi-
gnac?

— C'est alors, oui, mon révérend
père.

— Et vous y êtes allé? articula lente-
ment et syllabe par syllabe le père pro-
vincial.

— J'ai promis d'y aller, répondit Dau-
bigny. Une promesse faite à un mou-
rant est sacrée. Rien ne peut dispenser
de la tenir, rien si ce n'est...

— Si ce n'est?
— Si ce n'est l'ordre exprès d'un su-

périeur ecclésiastique, acheva Daubi-
gny, en regardant le provincial de
France.

— Bien, mon fils, fit Dominico Brandi
avec une imperceptible sourire. Votre
supérieur vous ordonne, poursuivit-il
en prenant le ton du commandement,
de rester aujourd'hui dans cette mai-
son, avec vos frères Demain, si, comme
cela est probable d'après ce que vous
venez de me dire, la sseur Sainte-Mo-
nique a rendu son âme à Dieu, vous
reprendrez vos fonctions de chapelain

. et de confesseur -au couvent des Ursu-|l;
 lin es. i

« Je n'ai pas besoin de vous dire que

le décès de cette digne religieuse aura
rendu inutile la mission dent elle vous
avait chargé, et que vous n'aurait pas
besoin de Vous rendre à l'hôtel de Lu-
signac.

Deux mots encore, ajouta le provin-
cial -en arrêtant du geste Daubigny, qui
sur les dernières paroles de son 'supé-
rieur, avait fait un mouvement comme
pour se retirer : n'avez-vous pas dit
que cette religieuse était aveugle?

— Oui, mon père.
— Depuis combien de temps ?
— Depus deux années environ.
— Et dites-moi : ce Lusignac, auquel

elle a des secrets si importants et si ter-
ribles à révéler, le connaît-elle autre-
ment que de nom ?

— Elle a été sa nourrice.
— Diavolo ! fit involontairement le '

provincial, voilà qui gâte les choses.
_— Oh ! rassurez-vous, mon révérend

père, M. de Lusignac n'a pas vu sa
nourrice depuis l'âge de quinze ans.

— Va, bene .' Je vous remercie ; vous
pouvez vous retirer, Daubigny.

Le père provincial donna eè nouveau
deux coups de sifflet.

Le coadjuteur laïque parut.

(A suivre.)
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Chemin de fer de Saint-Just à Vaugneray

La ligne de Saint-Just à Vaugneray a
inauguré il y a quelques jours" la pro-
longation de sa voie ferrée de Lyon à
Mornant jusqu'à la station de Messimy.

Nous croyons que vers les premiers
jours de juillet cette ligne étendra son
réseau jusqu'à Mornant, pour de là se
continuer jusqu'à Saint-Etienne, en
traversant une partie dès bassins houil-
lers de la Loire à laquelle elle est ap-
pelée à rendre diimmenses services
commerciaux.

Nous publierons demain l'horaire de
cette ligne.

 «>.—

Tous les membres de la corporation
des ouvriers en voitures, sont invités de
bien vouloir assister aux funérailles du
citoyen Déchet, François, menuisier en
voitures, qui auront lieu mercredi 9
courant à 2 h. 8/4.

Le convoi partira du domicile du dé-
funt, rue Boileau, 15, pour se rendre
directement au cimetière de la Guillo-
tière.

AU~PALAÎS
Affaire Lyon-Loire.

Le tribunal correctionnel a entendu au-
jourd'hui les conclusions de M. Dagalier,
substitut clu procureur de la République,
dans une des nombreuses affaires do la ban-
que Lyon-Loire.

Le, ministère public prétond que lo tribu-
nal "n'a pas à -juger des faits pour lesquels-
il a déjà eu à se prononcer en 1884.

En conséquence, il conclut au rejet de la
demande en partie civile.

Le tribunal a renvoyé à huitaine le pro-
noncé du jugement.
' Nous tiendrons nos lecteurs au courant.

—: «^_
Communications syndicales

Union des Tisseurs et Similaires
Le Syndicat est convoqué aujourd'hui mer-

credi 9 février, à 8 heures du soir (communi-
cations importantes).

Administration. — Réunion de la commis-
sion administrative à 7 h. 1/2 très précises.

Syndicat général professionnel des chauffeurs 
et conducteurs de machines à vapeur , de
France et des êolonies (section lyonnaise), ffl
Le conseil d'administration porto à la con-
naissance do tous ses adhérents q u'à la suite
<du cours professionnel du mercredi 9 courant,
il sera distribué un tableau contenant les
noms de MM. les membres honoraires et les
noms des sociétaires.
. Les cotisations y seront reçues au siège du
comité.

Le conseil d'administration invite ses adhé-
rents à prendre connaissance et à se confor-
mer à l'article 14 des statuts et à l'article 7
de la loi sur les syndicats.

Pour le conseil d'administration :
DBSOHAMPS, vice»-président.
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LOTERIE OES ABIS INDUSTRIELS ,

Les derniers billets de cette loterie sont en
vente. Le tirage est irrévocablement fixé
au 13 février prochain. Il n'y a donc pas
do temps à perdre pour les personnes qui
désirent concourir aux chances de gagner
quelques bijoux, objets d'art, joaillerie, etc.

GROS LOT : Une rivière de «lia- !
maints»

Prix du billet : UN FRANC, aux bureaux
de l'AGENCE FOURNIER, s4, rue Confort, .
Lyon. (

Deuil, Bonnets montés et>Chapeaux
3=> 12=2. ESC TE^ÉjCS'ÏUHTÊB ]

107, COURS DE LA LIBERTÉ, 107 •

NÉCROLOGIE <
1   '^» -'—

On annonce la mort :
De M. Feuillet de Couches, ancien intro- <

ducteur des ambassadeurs, auteur des am-
bassadeurs, auteur do divers ouvrages d'his- <
toire. -, . 1

Do M. Roige-Delorme, bibliothécaire delà
Faatilté de médecine de Paris.

De M.  Gaudineau, sénateur monachiste 1
/ira département de la Vendée. M. Gaudi- (

neau était âgé de soixante-dix ans.
De M. Masson de Mortofontaine, ancien (

sénateur républicain de l'Aube. M. Masson
de Mortefontaine, qui était né en 1796, ]
avait été blessé à Waterloo ; il avait égale- (
ment pris part à la guerre d'Espagne en ]
1823. ,

-.-;,.; "' ''wT^Trin-riiFm^Fr^ il

Du docteur Brard, ancien représentant
du peuple' à l'Assemblée constituante
de 1848.

' De M. de La Germoniôrc, ancien député
de la Manche.

De M. Charles Dufour, ancien président
de la commission municipale et maire
d'Amiens. .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Paris , 8 février.

La journée a été, hier, aussi belle qa'une
journée de printemps et tout ensoleillée. Sur
le soir, le vent du nord-est est devenu assez .
fort et a sensiblement rafraîchi la tempéra-
ture. La nuit a été froide, ainsi que la ma-
tinée d'aujourd'hui toujours a cause du
vent, en dépit d'un beau soleil.

Le vent se maintient au nord-est.

MARCHÉ FINANCIER

Les dispositions du marché de Paris sont
plus favorables à la hausse, et la semaine
a débuté, sans résistance, à des cours lé-
gèrement supérieurs à ceux de la semaine
écoulée.

Mais les transactions sont toujours peu 
nombreuses, et la place ne se relèvera que
difficilement des désastres récents produits
par la spéculation.

Les Consolidés, en reprise de 1/16 à la
première cote, à 100 5/8, ont encore gagné
1/16 à. là deuxième, à 100 11/16; c'est une
plus-value totale de 1/8 sur samedi.

Chez nous, les cours de clôture de la
Rente restent aux environs de samedi. Lo
3 0/0 est à 78 55; l'Amortissable à 82 20;
le 4 1/2 0/0 à 107 40.

On a eu recours aux escomptes, qui. ont
porté sur 13,000 francs de 3 0/0, et 9,000 fr.
d'Amortissable.

Au comptent, nous retrouvons le 3 0/0 à
78 50, l'Amortissable à 82 50 et le 4 1/2 à
107 40 et 107 fr.

L'écart des primes pour aujourd'hui est
de 25 c.

On traite les .primes dont 50 pour la fin
du mois, avec une différence de 1 fr. 40 sur
les cours du ferme.

Il y a eu quelques bons achats sur les va-
leurs, et les demandes assez nombreuses de ,
la clôture ont relevé quelques-unes d'entre
elles,

La Chambre syndicale des Agents de
chanôe publie l'avis suivant ;

« A partir du lundi 7 février présont mois,
les actions de la : Compagnie des Chemins
do fer parisiens (Tramways-Nord), en fail-
lite, cesseront d'être négociables à la Boursa
de Paris.

CHRONIQUE DU TRAVAIL

DEMANDES D'EMPLOI

M. Péchier, âgé da 19 ans, exempt da ser-
vice militaire, demande un emploi quelcon-
que, s'adresser rue Dugnesclin, 244.

— Un homme, âgée de 27 ans, désire em-
ploi quelconque, connaît soieries et dorures,
ïtiffat, quai de Bondy, 20.

— Un employé sérieux, ayant travaillé dans
les assurances, demande emploi de bureaux.
Bons renseignements. Ecrire, poste restante, :
Bellecour, A. L. .

OFFRES D'EMPLOIO

On demande partout dos placiers sérieux
pour articles nouveaux et utiles. Pas des oon- i
naissances spéciales. — Ecrire aux initiales . (
B. L. C. Poste restante, Lyon.

COMMUNICATIONS OUVRIÈRES (

La Chambre syndicale des ouvriers '
plâtriers et peintres invite les patrons à i
adresser leurs demandes d'ouvriers au siège
du syndicat, avenue de Saxe, 242, salle Ri- "
voire. Un syndic siège tous les soirs, de sept J
heures à huit houres, et le dimanche, de deux <
a cinq heures. Lo conseil d'administration
fait tous S9s offerts afin que los patrons
n'aient qu'à se louer des ouvriers. -&

Grève de la G-uimperie lyonnaise. — La
chambre syndicale dos ouvrières et ouvriers
guimpiers invite les ouvrières et ouvriers
guimpiers h une grande réunion privée, sa-
medi 12, k huit heures du soir, au siège de la .
Fédération, avenue de Saxe, 149, au fond de

 l'allée. La chambre syndicale invite les cham- J
bres syndicales et les groupes, de Lyon, qui ']
sont détenteurs de listes de souscriptions de ]
les lui. faire parvenir dans le. plus bref dé-
lai. La commission vérifiera le» listes fin fé- '
vrier. 1

Jja Chambre syndicale des employés (
d'hôtels, restaurants eij limonadiers de la'
ville de Lyon a l'honneur d'informer MM. les >
chefs d'établissement; qu'ils trouveront ; fou-,
jours au siège, rue Centrale, 22, le personnel
nécessaire à leur service.

Avis aux adhérents retardataires :
En prévision d'une réunion générale et sta-

tutaire, vous êtes instamment priés de vou-
loir bien vous mettre à jour do vos cotisa-
tions, ou bien de nous adresser par éerit, et
dans le plus bref délai, lés motifs de votre
retard.

Pour l'Administration,

Le gérant, A. CADONNEAU.

Cercle des Etudes des droits de l'hom-
me, S, rue MoiUebello. — Jeudi, 10 février, à i
S houres et demie du soir, réunion des mém- ;
bres du cercle a» siège.

Ordre du jour : , (

Organisation ; communication très imper- (
tante ; cotisations mensuelles ; questions di-
verses,

La commission nommée à la réunion da i
loi- février est convoquée pour 7 heures et (
demie. (Très urgent). • ;

Peur le Secrétaire : COTH. <

NOUVEAUTÉS MUSICALES

DERNIER SOURIRE, tel est le titre
d'une nouvelle valse, adorablement ins-
pirée, que publie Jules Klein, avec une
fort jolie gavotte « UN REVE SOUS
LOUIS XV. »

Comme un frais renouveau, comme
une moisson doucement attendue, de
même que les fleurs sous la neige, le
« Dernier Sourire > de Jules Klem et
son « Rêve sous Louis XV » viennent
égayer la saison des frimas. Qu'ils
soient les bien-venus !

Est-il d'ailleurs un salon, un concert
au monde, où l'on n'applaudisse les
valses : Vierge de Raphaël, Fraises au
Champagne, Madone de Rubens, Nuage
de Dentelle, Parfums Capiteux, Dia-
mant de Cœur, Lèvres de Feu, Patte
de Velours, Pazza d'Amore ou la déli-
cieuse gavotte «Royal-Caprice?» Est-
il un bal possible sans Coup de Canif,
Peau de Satin, Cœur d'Artichaut,
polkas, ou la piquante mazurka des
«Radis Roses»»

Paris, Colombier, éditeur 6, rue
Vivienne. Chaque œuvre franco contre
2 fr. 50 c, en timbres-poste.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som-
maire de la 72" livraison (18 novembre
1886) — TEXTE: Jean l'innocent, par
Mm8 J. - Colomb. — La ci5ogne, par
M™ Barbé. — Le Rancho de Frank;
adapté de l'anglais, par Mm<! Gustav»
Demoulin. — A travers la France ;
Charolles, par Anthyme Saint-Paul.

SPECTACLES DU 9 FÉVRIER'1887

Grand-Théâtre. — 8 h. »/>. ..

Le Trmwère, grand opéra ea 4 actes.
Théâtre des Célestins. — 7 h. 3/4.

Bataille de Dames, comédie en 3 actes.
Mafmimema-nque.de chic, comédie en

3 actes.
Casino des Arts, rae de la République.

— Tous les soirs, à 8 h., concert-spéetacle.
Scala-Bouffes. — fous, les soirs, spec-

tacle à 9 heures.

Cirque Continental, (cours da Midi,
côté Rhône). — Tows les soirs, àâ h., re-
présentation. — Les dimanehes et jeudis^
deux représentations à 3 h. et à 8 h.

Folies-Bergère. — Le dimanche, bal'da
sept heures à minuit ; les dimanches, de
deux houres à six heures, et les mardis et
jeudis, de sepjs. à onze heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de rArm . !
— Tous les soirs, spectacle terminé -n?
parodie : la Mascotte. I*8* k

Concert le Progrès (188, rue Garihm,.
— Samedis, dimanches et jeudis £ «
heures et demie, concert varié -1 wj?ft
libre. ' ^H

Théâtre Guignoï (rue Port-du-Te^y,,
— Tous les soirs, spectacle varié term- '•'
par la parodie du Chalet- et la Lunè~H0p^

Théâtre Guignol de la Guilloti^"'
direction de M. Ballandras. — Brass -'
Bellardôn, cours Gàmbetia, 36. — Toiisf6
soirs, à huit heures, spectacle varié-t*
miné par une parodie.  ' tet~

Caveau des Célestins ^Théâtre o„-
gnol). —Tous les dimanches et fêtas, g« c ,
représentation. . ' » Bi|$

Théâtre Guignol du pont de la Fenill ,
— Tous les soirs, à huit , heures, spect-iii*
varié terminé par une parodie. ' , *
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